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Le prix Nobel à lord Cécil. - Reparlera-t-on de la guerre de Chine à

Genève ? — Des sauvages qui n'auraient peut-être pas besoin
de la civilisation... — Le Japon et son infiltration.

A la Conférence contre le terrorisme.

(De noire corrusponùant p articulier. M* *M W Sues )

Genève, le 25 novembre.
Lord Robert Cecil . vicomte of .Chelwood. est

une des grandes f ig ures de la S. d. N. L 'attribu-
tion qui vient de lui être f aite du Prix Nobel
p our la Paix a été f o r t  bien accueillie à Genève.
On rapp elle ici le rôle considérable qu'U a j oué
comme représentant de la Grande-Bretagne et
les eff orts  QU'U a entrep ris pour déclencher, en
f aveur de la coop ération internationale, un vaste
mouvement de l'Op inion p ublique. Homme f ranc,
droit, grand, mince, il est bien p lus un théori-
cien de ta p aix qu'un dip lomate. Si, au sein de
la délégation anglaise. U s'est p eu à p eu eff acé ,
c'est p arce qWU n'aime p as les comp romis de
couloirs, les « arrangements » de la dernière mi-
nute et les savants mélanges auxquels excellent
les p oliticiens de l'heure. L'idéal qu'il s'est don-
né est celui qu'avait, à ses débuts, la S. d. N.
11 voudrait que l'on f asse machine arrière, que
l'on cesse de « f inasser » p our revenir à la coo-
p ération internationale basée sur une réelle
compréhension récip roque. L'on n'y songe p lus
guère auj ourd'hui où les app étits p articuliers
sont déchaînés .

11 n'en est p as  moins vrai que le montant du
Prix Nobel va p ermettre d'intensif ier, en p ay s
anglo-saxons, la p rop ag ande en f aveur de la
Paix, de la Just 'ce et du Droit, et cela — ô
ironie ! — précisément au moment où l'envahis-
seur est aux p ortes de Nankin.

* * »
Tandis que l'on s'attend à ce aue la guerre

d'Extrême-Orient soit à nouveau évoquée de-
vant la S. d. N . p ar la convocation du Comité
des XX111 . les diff érentes commissions ont con-
tinué a se réunir et à siéger suivant un horaire
régulier. La commission des mandats a mis un
terme à sa session en examinant le rapp ort du
rep résentant du Jap on , sur les Ues du Pacif ique
qui. restent touj ours conf iées au gouvernement
de Tokio.

C'était la p remière f o i s  que le successeur du
consul général Yokoy ama, si estimé dans les
milieux internationaux mais récemment nommé
ministre au Caire, se p résentait devant la com-
mission. M. Usami. Directeur du nouveau Bu-
reau du Jap on p our les Conf érences internatio-
nales, était p articulièrement qualif ié p our dé-
crire la situation démograp hique, économique
et sociale des archipels des Marianne. Caroline
et Marshall. 11 revenait d'un voy age dans ces
contrées lointaines et app ortait des renseigne-
ments notés sur p lace.

Il s'agit de p etites îles, au nombre de p lus
d'un millier, disséminées sur te vaste Océan.
I^es communications sont dif f iciles, les trans-
p orts rares. La civilisation n'y p énètre que len-
tement. On veut voir un p rogrès dans le déve-
lopp ement des indigènes dans le f ai t  qu'Us com-
mencent, à se vêtir, et atf ils construisent non
p lus des huttes malsaines mais de p etites mai-
sonnettes. Cep endant Têtat de la végétation
est tel. le climat est sl doux, que la nature leur
ioiwnit. sans qu'ils aient besoin de travailler,
tout ce qu'il leur f aut p our vivre. Dès lors l'édu-
cation, l'instruction de ces p op ulations est une
véritable transf ormation. C'est une œuvre de
longue haleine, qui ne p ourra produire des ré-
sultats que beaucoup p lus tard.

Malgré cela le développ ement économique
des îles est considérable. De nombreux Jap o-
nais ont en ef f e t  émigré dans ces régions où ils
se sont mis à la culture de la canne â sucre, â
la p rép aration, â la f abrication de ce p roduit.
C'est ainsi que les exp ortations qui s'élevaient
en 7922 à 2 millions de y ens, dépassent en 1935
26 millions.

M. Usami a p romis de f ournir Van prochain à
la commission une étude sur les moeurs et les
coutumes des indigènes, qui sera, p our tes amis
du f olklore, d'un très grand Intérêt.

Pendant ce temp s , la Conf érence intergouver-
nementale p our la rép ression du terrorisme me-
nait f in. En l'absence du comte Carton de
Wiart. rapp elé à Bruxelles p ar la crise gouver-
nementale, ce f ut  le p rof esseur Basdevant (dont
tes Suisses se souviennent, p uisque, dans l'af -
f aire des zones, il soutint devant la Cour de la
Hay e, la thèse de la France) qui occup a le f au-
teuil p résidentiel.

Les deux Conventions sont sous toit. On y a
adj oint un « Acte f inal » qui est bien p lus une
« f euille de p résence » qu'autre chose. II a été
signé p ar les 31 Etats qui p articip èrent lus-
qu'au bout aux négociations.

La p remière convention qui vise, p ar une en-
tente internationale, la rép ression du terroris-
me, a été signée p ar  20 Etats, dont la Belgiaue.

la France. l'Esp agne, la Norvège, la Grèce, la
Hollande, la Roumanie , la Tchécoslovaquie, la
Yougoslavie et la Turquie.

La seconde Convention qui institue une Cour
p énale Internationale a été signée p ar 10 gou-
vernements, dont la Belgique, la France. l'Es-
p agne, la Grèce, la Hollande, la Roumanie: la
Tchécoslovaquie et la Yougoslavie.

Dans ce dernier traité, on remarquera que les
j uges (ils sont cinq titulaires et cinq supp léants)
sont élus non p as p ar l'Assemblée et le Conseil
de la S. d. N.. comme p our la Cour de la Hay e,
mais précisément p ar les j ug es de la Cour Per-
manente de Justice internat'onale. On a voidu
ainsi détacher le f rui t de cette Conf érence In-
tergouvernementale de l'œuvre de la S. d. N.
dans l'esp oir que des Etats non-membres y ad-
héreraient. Souhaitons, sons trop l'esp érer , que
tel soit le cas 1

M. W. SUES.
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¦.« caricature «le la semaine

Gamme Jeanne cFArc, Numa entend des voix qui l'empêchent de dormir !
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Du lac artificiel jusqu'à l'usine des
forces motrices de la Dixence dans
le Valsi a été construit une canali-
sation par la Maison Sulzer de Win-
terth'Ur. Cet ouvrage gigantesque
constitue un record étan t donné que
la pression de 1 75 atmosphères lors
de l'arrivée dans l'usine est la plus
haute réalisée dans le monde entier.

Notre photo montre la partie infé-
rieure de la canalisation.

m

ÉCHOS
Ordonnance

Un médecin dont l'écriture est plus qu 'illisi-
ble, invite un jour par un petit mot. un de ses
clients-amis à dîner.

Au j our dit, l'invité brille par son absence.
Le jour suivant , les deux hommes se rencon-
trent dans la rue et l'homme d'art demande à
son client :

— N'avez-vous pas reçu une lettre de moi ces
jours-ci ?

— Oue si, répond l'autre. J'ai porté votre or-
donnance au pharmacien et depuis que j e suis
votre traitement te me sens beaucoup mieux.

Que l'initiative Foniallaz ait été enfantée à Er-
furt , à Rome ou au château de Mémize, cela n'a
aujourd'hui plus beaucoup d'importance puisque
.portée devant le peuple, il faudra bien en décider...

Mais ce qu'il y a de dangereux, comme le cons-
tatait hier le « Tournai de Genève » c'est que cette
initiative pose mal la question. Elle la pose même
si mal que quantités d'associations qui ont la cons-
cience tranquille et ne se soupçonnent même pas
(guettées pourront être visées dès demain. En effet
le texte de l'initiative dit que « toutes les associa-
tions similaires pourront être interdites ». Or si
l'Union, par exemple, qui n'est plus une associa-
tion secrète depuis 1934, qui est une société à buts
purement philanthropiques, de mutualité ou huma-
nitaires , est supprimée, qui garantit qu'on ne passe-
ra _ pas à d'autres, sitôt la première étape fran-
chie ?

Quelles «associations similaires» a-t-on en
vue ? demande le «Journal de Genève» Com-
me la franc-maçonnerie , pour reprendre les
principaux arguments de ses adversaires, les
partis s'occupent de politique et délibèrent par-
fois à huis clos. Comme la franc-maçonnerie,
l'Armée du Salut , les Unions chrétiennes, les
Eclaireurs. sont des associations de caractère
international. Comme la franc - maçonnerie,
deux des institutions citées plus haut , les Eclai-
reurs et l'Armée du Salut , pour ne rien dire
de l'Eglise catholique romaine, sont fortement
hiérarchisées et reconnaissent des étrangers
pour leurs chefs suprêmes. Prétend-on inter-
dire toutes ces activités, et bien d'autres, par-
ce qu 'elles et la maçonnerie à un certain de-
gré, sont «similaires» ?

Evidemment l'ex-colonel Fonjallaz se gardera
bien de répandre...

Pas plus qu'Henné, OltramaTe, Fleischauer et
consorts...

Car s'ils vpulaient répondre ils seraient obligés
d'aller chercher la concrétisation de leurs aspira-
tions et de leurs arrières-pensées dans les modèles
immédiats qu'ils se sont donnés, les pays totali-
taires. Et c'est bien là qu'on voit :

1. Les Eclaireurs supprimés et remplacés par
des organisations d'Etat.

2. Les Unions chrétiennes dissoutes.
3. Et l'Eglise elle-même persécutée, comme c'est

le cas en Allemagne où beaucoup d'ecclésiastiques
et de fidèles (voir la dernière encyclique papale)
ne peuvent plus cultiver leur foi religieuse en li-
berté.

On peut donc s'attendre, si l'initiative Fonjallaz
passe, à ce que demain les craintes qu'exprimait ie
« Journal de Genève » — cependant peu suspect
de sympathie pour la franc-maçonnerie — se réali-
sent. Ce sera la guerre et la chasse à tout ce oui
est international... y compris le bas de soie, le ma-
caroni sans trou, le rasoir de sûreté américain et la
matraque hidérienne.

Car il est évident que si on commence à dresser
une liste on voudra la faire complète et n 'oublier
personne 1

Le père Piquerez.

j / t s i/f/f &mi?

C était hier la Sainte-Catherine et la plus joyeuse
animation n a cessé de régner sur les boulevards
.parisiens. Si l'on en croit notre cliché, bonnets et
travestis rivalisèrent de fantaisie. Ci-dessus une
coiffure originale baptisée « Entrée de l'Exposi-

tion ».

Il fut un temps où coiffer sainte Catherine
représentait pour une j eune filie une véritable

calamité. Avoir vingt-cinq ans. à notre époque ,
et n'être pas mariée ne signifi e rien du tout. Ce
n'est ni une catastrophe, ni une humiliation , ni
même un ennui. Ce n'est qu 'un concours de cir-
constances qui ! n'engage pas plus la personna-
lité de la « victime » que son avenir. Cela signi-
fie aussi que la vie est plus difficile , que les
j eunes filles travaillent , qu 'elles ont dp .buts
dans la vie qui n'excluent pas ïe mariage,' 1 mais
qui montrent simplement que le mariage n'est
pas le seul but.

Certes, un bon foyer vaut tous les métiers
du monde, mais un bon métier permet d'attendre
et d'envisager un bon foyer. Et voilà pourquoi
les catherinettes ont bien raison de rire , car
elles n'ont aucune raison de pleurer

Safnfe -Catherine

PRIX OES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds iO ct le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 12 ct le mm
(minimum 25 mm)

S"'»»* 14 ct le mm
"ranger 18 ct le mm

(minimum 25 mm)
Réclames . . 60 ct I* mm

Régie extra-régionale Hnnonces-Sulues Sfl
Bienne et succursa les .

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

Un an Fr. 16.SO
Six mois a 8.40
Trois mois a 4.20

Pour l'Etrangert

Un an . . Fr. 45 Six mois Fr. 24. —
Trois mois > 12.35 Un mois • 4.50

Prix réduits pour certains pays,
se renseigner à nos bureaux.
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A lflllPP **e sui,e ou a conve-
IUUCI nir . bel apparlement

trois chambres , lou t au soleil , cor-
ridor éclairé , w. c. intérieurs , les-
siveri e moderne , .cour , terrasse,
jardin et toules dépendances. —
S'adresser à Mme Flilhmann.
Combettes 2. (Bel Air). 149(i0

PîIPP 7Q beau p l ^
non de 3i ai ii i o, chambres, corridor,

W. C. Intérieurs, Iardin, su soleil,
est à. louer pour le 31 octobre. Prix
modeié. - S'adresser chez Mmes
Perret, rue du Parc 79, de 12 à
13 h, 30 et de 18 é 19 h. ou au
bureau René Bolliger, gérant, rus
Fritz Courvoisier 9 6360

A lflnpp pour le :1" avril 1938*IUUCI ( dans maison d'ordre .
apparlemen t de 3 piéces au soleil ,
toutes dépendances , cour, jardin.
— S'adresser rue des Combattes
15, au ler étaRe. I4«70

A 
Innpn pour avril 1938, Ravin
IUUCI n t f *eux beaux appar-

tements de m cliambres , cuisine,
W.C. inlérieurs . au soleil. — S'a-
dresser Tunnels 16, au bureau.

15961

A lflllPP Pour fi" avril 19*18. rue
IUUCI Cernil-Anloine 7, beau

rez-de-chaussée supérieur de 3
pièces, alcôve éclairée et loules
dépendances. — S'adresser à M.
G. Poyard, ru edu Succès '25. 15674

A lflllPP <io 8u>'e- Drès de la
IUUCI Gare, logement de 2

pièces au soleil. — S'adresser rue
Daniel-Jean-Richard 35. au ler
étaRe . . 15971)

ftiaiT lhPP '"dè pendan t o . cl iauf-
Vll&lllUI D fage centra l, au centre
de la ville , est demandée de suile.
— Faire oQres sous cliilTre H.P.
f 5743 au bureau de I'I MPAHTIAL .

iniid

App npflf ^ftn dia 'o,** i gIue d°-ta . ;)
U U t U l U C U U  yon iNusbaumer»
avec coOret , peu usagé à vendre.
— S'adresser & M. Ch. Boillat .
me Léopold-Robert 61. 15828

A
nnnHnn b ercelonnotte avec
ICUUI C poupée. — S 'adres-

ser rue de la Charrière 81, au Sme
étage. 15886

À Trpn rlpp belle poussetle, ber-
ï C U U I C  celonnetlé , poupées et

joue ts. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL . 1588*

On enîreprt
inerties de balanciers et remonta-
ges de coqs à domicile , — Of-
fres sons chillre E. G. 15775
an bureau de l'Impartial. 15775

¦ont demandés pour article inté-
ressant chaque ménage. — Ecrire
BOUH chillre J. U . 151)71 au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 15971

Employée de bureau
connaissant » fond r entrée et sor-
tie du travail. expéditions , ainsi
que IOUB les autres travaux cher-
che engagement dans fabriqua
d'horlogerie. — Ecrire sous chif-
ire C U» l.r>Nl>7 au bureau de
riiiBAKHAL. .,, 15897

| WÊ LBS devoirs d'une mère 1
| dépassent infiniment la minute présente. N'est -ce pas égale- §E
| ment, pour toute mère, un vrai devoir que de persua- || 1
(H der, fûi-ce en sacrifiant ses vœux personnels, le père de famille ¦==~ Ĵ| \*m-m-m*m

m de conclure une assuiance sur la vie; car s'U venait à mourir jEE
§§ i prématurément, la famille pourrait pourtant subsister, de même £|

|U que seraient garantis l'éducation et le trousseau des enfants. H=
jn Nous nous ferons un plaisir de vous conseiller et de vous ren- JE

1|| selgner sur les formes spéciales d'assurances tenant compte et |p=
f|jj des difikulîés et des empêchements éventuels. ÉEE-

••ss-H Agent général pour le canton de Neuchâtel : F*~
=*¦! L. Fasnacht, 18, Rue St-Honoré, Neuchâtel. ,fe ~̂

¦̂j- Sur IOO minages suisses, 50 en moyenne ont une assurance de la ' Bâloise". r*̂ r*_
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Cadeau, four | j _ _  . _  _ __ _ _ _ WÊ Cadeau, t o m  BHjtf:7;7 ;7:7777', Hâgâ§lîî§ Ût Iâ SâiâilCC S. A. ZC T̂ZLoiorie romande I .- mm — I liOlerie romande
vous esl offert WOUi •«?¦¦¦'•SM*» I vous esl oflen.

) ! nour robe» du I jolie qualiie nour I croisé prima pom ' . pour robes du sou
toutes teintes en [ soj ri j t co ions I robes. 7 coloris robes, ensembles jolie qualité 14

I T0*-*ue , 1 9(1 mode, 1 ne le métré O OR I e,0>< 12 co * 0 DR I teintes C flCle métré l .LU ¦ ; le mélre I.OJ Lu *] I loris , le m L. *iii IA métré U.faU

un s a n n  l ia  u : e marine ou un" g******** nour robe un i IH nouveautés loin» no i r , m a r i n e .
coulure pour ro |£j pour la bella ro I que , 15 nouveaux I tes mode, la rgeur  brun , l a r g .  115
bes de bal , C QC be de diner Q 7lj I dessins. 1 Qfl 1 UU cm. «J "7c cm. , D TC

! If mél re  U.OU le mélre U.IU j le mélre I .UU I ! le métré LA J le mélre D . /u

H DraPs ^ Flanelle 1 Oxford | Segrantin 1 Mérinos ilmanteaux 1 Goton molletonné i^z^uz: ï —„ ,„„..
(-' ¦• ¦ jolie qualiie, -j .n*. iM > 1 i o u r  c h e m i s e *  I robes, t a b l i e r s , jal qualilé . l a r g e u r

beige , èle. la rg l i n g e r i e  j o l i e s  I ^'hommes, j o l i s  5 mêmes garanties , i 100 cm., pour le
140 cm.. n n e  rayures. n flC , I dessins nou- n IH1 I larg. 90cra. 1 Qfl bon tablier 4 OC

le métro -..IU le mètre U-tU ¦ veaux , le m U.ZJLI I ! le mètre I.OU | le mèlre l.Lli j

| g r a n d s  rideaux g qualiléavanu .*.  u I belle qual i ie  car- dure j a c q u a r d . j l °u ™ .  q u a l i t é
! largeur 120 cm . sa, bordure ion-  H l  reaux rouges, j a u -  ¦ q u a l i  té Btinerbe merveilleuse , grd.

le mètre 1 PC H ge. la don fl TC I nés ou bleus C QC I la couver- 1 Q nn 200/275 cm. -i nn
¦ ¦: . I.UU zaine H. l i l  g la douz i in . -  U.ïïll I i mre I U.UU le drap /.OU

ilouble fil , ecru- . quai , tiieiveiiien 1 perbe , a s s o r t i s  I extra , IOUI |ac le grana paque i
largeur 15U cm , . j ne. d e s s i n s  nou- 1 aux j elèes In ta- I quard , qua liie r- i de 500 grammes
10 mètres Q CQ veaux. -IQ Cfl I pis 140/ 170 Q QC I marqua- l ien g % AE '

U.uU la jetée lU.uU U.Ol) I ble , la dz. I f .OU Uaïfd

Sl̂ H Cadeau, f o u r  BH BH Cadeau. Pouii ^̂ ,v\: § Hdgâ§ISIS d€ îû Mima S. a. 1 Ku «̂.i: I
liOlerie romande I ; . _ im.mmmm en • =. <••...._ Mm B__<<. t~\ Loterie romande

; vous RBI olten. Mue de la Balance 10, s.a «haux-de-Fonds I vons est offert
BlWwtW
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Grands locaux à louer
pour société, bureaux ou commerce â l'ôtacte , au der élage
lue Léopold-Robert 11. — S'adresser a Gérances
8e. Contentieux S. A., rue Léopold Robert 31 13511

A EOUER
confortable appartemenl :; pièces, alcôve éclairée, chamhre
de bains , lerrasse, chauiïage cenlral général , maison tranquille.
Prix raisonnable. — S'adresser, pour visiter, bureaux rue
Numa-Droz 133. l rit'60

Horloger, spécialisé dans la

Pendulerie
cherche occupation. - Prière de
s'adresser à l'Office communal de Pla-
cement à Lausanne, Case poste le,
Marterey. ', Asi.*w8ir , l eoai

Magasin de chaussures cherche pour de suite
ou à convenir , jeune

APPRENTIE-VENDEUSE
Offres sous chiffre E.V.15976 au bureau de l'Impartial.

EAHl. .
AÈvn-itlis

a nanti
soleneuz el habiles , en fabrique
ou à domicile sont demandés par
l'*abi'lque Marvin , rue Numa
Droz I44. 16032

Ressorts
On demande un non adoucis-

seur pour travail soigné. — S'a-
dresser fabrique de ressorts «Ner-
vion», Bel-Air I6. 15995

La Société d'alpage de
Savagnier met au concours
la place de

Berger
des < Savagniéres > sur M-lmier
du port de 130 piéces de bétail.
— Pour tous renseignements ,
s'adresser à M. J. GABEREL,
secrétaire , auquel les soumis
sions doivent ôire a iressè>-s jus-
qu'au IO décembre 1937.

H :m-i N l5Sn7

A louer
peur époque a convenir

ii0ril2"!J[ÛZ JJ doochambres , cor-
ridor , en plein soleil. 15453

Drnnrà t IR ***me é,a8e et rez-de -
rlUyici IU chaussée de 3 cham-
bres 15454
filhnltlr 11 rez-de-chaussée de ï
U l ll lQ lifll  II chambres Bas nrix

I54B5

fJrnninr 1k rez-de-chaussée droite
U1UIIIK1 LU de 2 chambres , w. c
inlérieurs. 15456Promenade 3 îs&âftt
chamiires. 15457

lODlISnlB L. 2 chambres à prix
modérés. 15458

Fleurs 3 â 15 ,0Teunx,B
de

a 2aëta3
chambres. 15459

Fritz Courvoisier 22-24 STS*chambras 15460
Inrindrin 1IÎ rez-de-chanssée de 3
ltlUU alllIS II) chambres et 2me
éiane ii» 'i chambres. i 15461

(îraiinOt Ml beau:s 'oBeme"*118 de B
UluliyCi ) lt chambres, corridor.
alcôves . 15*62

lllulllllli! D chambres à prix mo-
di ques 1546 1

Huma-Droz 150 locaux SSS:
S'adresserau bureau It. Itolliffer ,
gérant , rue Fritz-Courvoisier 9.

A louer
pour époque i convenir

I tue (lu houbH, bel appartement
de 3 chambres, cuisine , corridor
éclairé , jardin et dépendances.
13841. - Hue A. M. Piaget. bel
apparlement de 3 chambres , cui
sine el dépendances. I3S42. —
Atelier, avec burean , nour lous
genres de méliers. 13843. — S'a-
dreBser a Mme. Fritz Geiser.
Balance lli
¦ A louer pour le 30 avril 1938,
apnartenient

1er étage
de 2 chambres avec toutes dépen-
dances, en plein soleil. — S'adres-
serau hureau de I'I MPARTIAL . 15887

1ÏDÏÔ
A enlever de nuiie. un apparei l

Philips monobouton. lous cou-
ranlB. n prix t rès avantageux élat
de neut. — S'adresser au maga
sin de Radio et Eleclrkité K-
SlaiifTor. rus du Vursn ix 7his

Miel d'abeilles
GroH - llelnil . Uamnii pur ei
contrôlé , envoi contra rembour
sèment »ar bidon poste de 5 kg.
brut pour Fr 22.51' franco domi
cile. — Svaiiawcinl . apiculteur;
.UoiidrUio (TON M UO.C p. 46087

L'inextinguible
BERNA patenté
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Brûle jour et nuit sans
surveillance , le meilleur
fourneau de chauflage au
fraz de pétrole. Sécurité
absolue sans ODEUR
Démonstration et venle
chez Art. Fahrni , Re-
traite 10, La Chaux-de-
Fonds. Téléphone *i4510.

i i
HUILE
DE FOIE DE
MORUE

Qualité ,,Meyer"
La meilleure

le litre Frs 2.50
m . i3nl.' .

Droguerie du Uersoto
Hil Gobai Tcrreaiix 'i

'' v E N . J  S"/»
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A vendre quelques cen-
taines d* I S88ti

arbres
de NoSI
Pour traiter, prière des'adies-
ser à M. Louis Jeannet,
La Sombaille 28. \_
A rendre

iiJiiHiis modernes
Quartier Nord Ouest.

Grand immeuble localil avec
ateliers logemenls. Chauflage
central. Dégagements. Belle
situation.

Quartier des Crêtets
Maison moderne , deuv loge-
menls avec chauflage central ,
ateliers , dégagements. Jardin '
Conditions très avantageuses.

Pour visite r et traiter s'a
dresser a M.R. Chapallaz.
architecte . M , rue de la Paix

ih m

Hrejjiiip
A IIPnilPD UDe superbe clin ill

vullUI G bre é mander chêne ,
comiireiiuni : 1 magnifique dres-
soir , t) portes , devant cintré , B
chaises, I lable a rallonges . I di-
van moquette. 1 lap is de milieu .
I sellette , "i paires de grands ri-
deaux ; le toul cédé avanlageuse-
inent , on détaillerait. — S'adres-
ser au bureau , ae 1'lMP.inTiAL.

Y . Y ' Influa

Bois ie Ira
Sapin et j;rus riiiiilinn , Fr.
l 'i .bll le stère. Iranco. Urancliea
cl pe l l t w  rondins. Kr. I I . — lé
siére . l'ucniK'aiix . Fr. l ï .— le
stère. l'';ijno ls . Fr. (). !>() pièce.
Fr. 4. — en sus pour découpage
'i 0 26 m. de long. — S'adresser
Scieri«> dp» Ep ialnreH S. A.

iuiM t iMi:uih ,  cuvitvuiisiaj.it

Venez Donquiner
au magasin Parc 7. — Grand
ehoix da livres d'occasion â très
bas prix. — Achat de livres an-
ciens et modernes. Tel 23.3/2 0678

Réparations et vente
de pendules , momres et réveils ,
adressez-vous a M. P. tlurlit,  suce.
de (î. Eckert , 15 ans de prati que ,
plus de 21.000 réparations à ce
jour. — Bue Numa-Droz 1. Télé-
phone 24 27H. IKIQj

il vendre b =,r-S'adresser a M. Ad. Houriet
Enlamres jaune l.'P lf>95l

Machine à régler ÏX
bert , en parfait état , a vendre è
bas prix. — S'adresser chez M.
L. Fallet, rue Jaquet-JDroz 10.

15919
w__________m__mm-_TnFmm—.m.-.,m,mLmm-m.

Innnn  fi' l ln  libérée des écoles
UCUUC llllC esl demandée pour
aider au ménage de 8 h. à 14 h.
— Oflres avec prétentions sous
chillre IS. A. 15868 au bureau
de I'I MPAHTIAL . I5S6H

Sonimelières $
'$£*££

nas. demandées. —S 'adresser bu-
reau Petitjean , rne Jaquet Droz
14. inléi ihone 22.418. 15966

A lnupp Pour a7r'' i!uy * à "" H
IUUCI maison d'ordre , anoar-

tement au soleil de 3 pièces.
chauffage central , jouissance d'un
grand iardin , cour , dépendances.
— S'adresser Tourelles 29, au
1er ètage. 13229

Â 
Innp n au centre , appartement
IUUCI de 3 pièces, vestibule

éclairé, VV. G intérieurs. — S'a-
dresser rue Daniel JeanRichard
13, au 1er èlage. S gauche. 157 18

Â lflllPP l10"r le M avr '1 1<J'-W *IUUCI bel apparlement de 3
pièces, bout de corridor éclairé .
situé en plein soleil , — S'adresser
rue Numa-Droz 118, au 2me étage.

157M9
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Appel aux électeurs neuchâtelois
Citoyens,

Au milieu -de la dangereuse dépression politi-
que aui tourmente l'Europe, on constate un glis-
semen t redoutable hors des voies de la démocra-
tie. Son principe fondamental , celui de la souve-
raineté du peuple est de moins en moins respec-
té. Des courants autoritaires se manifestent et
nous menacent de l'extérieur. Les esprits inquiets
par la longueu r et l'intensité de la crise euro
péenne se tournent peu à peu vers ce qu kon leur
présente comme des « gouvernements forts ». Ils
oublient Qu'en démocratie un gouvernement ne
peut être fort que si le peuple exerce sa souve-
raineté le olus largement possible.

L'initiative lancée par l'O. N. N. tend à dimi-
nuer les compétences du Grand Conseil au pro-
fit du gouvernement. C'est précisément contrai-
re à l'esprit démocratique. C'est une première
tentative de diminuer le rôle du parlement. Tout
autour de nous on voit où a mené le discrédit
j eté sur le parlementarisme : le peuple neuchâ-
telois alerté par cette première atteinte ne se
laissera pas duper par les prétextes qu 'on lui
fournit. Les décisions du Grand Conse'l à tra-
vers la dernière crise leur apportent d'ailleurs
un démen ti catégorique.

Oue ceux oui ne veulent pas que les compéten-
ces du Grand Conseil soient remises à un gou-
vernement dominé par les seuls comités des
partis politiques de la maj orité votent

N O N
Nous ne prenons fait ni pour ni contre la

Franc-maçonnerie ou l'Union. Mais nous nous
élevons contre toute tentative de mesures ex-
ceptionnelles , d'interdicions ou de suppressions.
Nous estimons que le droit d'association, la li-
berté de réunion , la liberté de la presse et la
liberté de conscience ne peuvent être limités
que pour des raisons très graves, dans des mo-
ments de crise et ne j amais résulter d'une dé-
cis'on générale.

Recourir à des suppressions, à des interdic-
tions , c'est mettre la démocratie en vacances,
c'est préparer les esprits à un régime sans li-
berté.

C'est, ici encore, pour demeurer fidèles à la
démocratie que nous demandons aux électeurs
neuchâtelois de voter NON.

'.' Parti socialiste neuchâtelois.

Appel des Francs-Maçons
chaux-de-fonniers

Nous connaissons trop le bon sens des ci-
toyens de la cité pour songer un seul instant
qu 'ils auront pu attacher la moindre importan-
ce aux mensonges et calomnies répandus à pro-
fusion sur le compte de la Maçonnerie par ceux
qui cherchent à troubler la paix civique et con-
fessionnelle du pays.

Nos concitoyens auront davantage confiance
dans la grande obj ectivité du Conseil fédéra] qui
a fait une étude très approfondie à propos de
l'initiative Fonj allaz et qui , à la page 21 de son
rapp ort à l'Assemblée fédérale , s'exprime ain-
si qu 'il suit :

« ...Rien à notre connaissance, ne nous per-
« met de dire que les Francs-Maçons sont, dans
« notre pays, de moins bons patriotes Que les
« autres Suisses. Nous n'avons absolument
« rien trouvé non plus qui vienne étayer l'affir-
« mation selon laquelle la Loge serait un foyer
« révolutionnaire. Les adversaires de la Franc- ,
« Maçonnerie eux-mêmes ont été incapables de
« nous fournir quoi que ce soit à ce suj et. Ils se
« bornent à de simples affirmations et présomp-
« tions, ne se réfèrent à aucun fait déterminé
« qui pourrait constituer le point de départ de
« recherches précises, mais en restent unique-
« ment à des généralités. »

Aussi , chers concitoyens, pour la sauvega r-
de de nos vieilles, libertés démocratiques et
plus particulièrement pour le maintien du droit
d'association, vous n'oublierez pas de déposer
un

NON
dans l'urne , les 21 et 28 novembre

Appel du Comité d'action conire
la Franc-maçonnerie

Electeurs neuchâtelois !
Vous êtes appelés à vous prononcer le 28

crt.. sur la demande de suppression des loges
maçonniques.

Les défenseurs les loges ont adopté la tacti-
que d'élargir démesurément la question , voire
de ta déplacer.

Nous vous invitons à porter votre Jugement
sur la seule question posée :

« Est-il préférable pour notre pays que la ma-
çonnerie en disparaisse ou y subsiste ? »

Par l'obligation qu 'ils ont de se favoriser ré-
ciproquement en toutes circonstances. les francs-
maçons suppriment , en fait, l'égalité des ci-
toyens et faussent le fonctionnement des ins-
titutions du pays.

Par un choix habile des points où ils exer-
cent leur influence, les francs-macons inspirent
la presse de notre pays dans une mesure dis-
proportionnée à leur effectif.

A cause de l'appui que les francs-maçons de
tous les pays où il y en a encore se prêtent ré-
ciproquement , le peuple suisse est systématique-
ment induit en erreur sur les événements et la
situation dans le reste du monde.

Pour rétablir la véritable égalité, oour que le
peuple suisse soit renseigné selon la vérité , il
faut fermer les loges sans s'arrêter au principe
de la liberté d'association

Dans notre canton, cette question est tranchée
depuis l 'acceptation de la loi anti-communiste.

L'action de cette loi deviendrait illusoire si
le corps électoral admettait plus longtemps
l'existence de sociétés secrètes. Comment in^
terdire des associations dont le but et l'activité
paraissent dangereux , si l'on autorise des asso-
ciations dont on ne connaît ni les membres, ni
le but. ni l'activité ?

Les défenseurs des loges invitent le peuple à
défendre ses droits.

Lecteur de ces lignes, crois-tu aue la Franc-
Maçonnerie te recevrait dans ses rangs ?

L'as-tu , le droit d'entrer dans la Franc-Ma-
connerie ?

Ce ne sont pas les droits du Peuple Suisse
qu 'on t'invite à défendre , mais un droit d'un
tout petit nombre de particuliers oui veulen t
s'assurer des avantages qui 'leur sont réservés
qui ne sont pas accessibles à tous.

L'électeur qui ne s'arrête pas à manifester des
sympathies ou des antipathies , mais qui cherche
la solution la p'us conforme à l'intérêt du pays
n'hésitera pas à répondre « OUI » à la question
posée.

Comité cantonal contre la Franc-Maconnerie.

Appel de la Société philanthropique
,,Un:on" au peuple susse

Le 28 novembre prochain , le peuple suisse de-
vra se prononcer sur l'initiative du frontiste
Fonj allaz.

Le Conseil fédéral et les Chambres fédérales
recommandent au peup le suisse le rej et de cette
initiative dangereuse pour nos libertés conqui-
ses et défendues par nos pères dans le seul but
d'assurer notre totale indépendance. L'accepter
ce serait commettre une trahison envers ia pa-
trie.

Pour la Société philanthro pique Union , elle
constitue une attaque inadmissible contre la-
quelle elle proteste de toutes ses forces.

La société philanthro p ique Union , dont le ca-
ractère national , humanitaire a été reconnu par
le Conseil fédéral dans son message au peuple
suisse, n'est ni dangereuse pour la sécurité de
l'Etat, ni illicite.

Depuis sa fondation , elle s'est appliquée à
soulager des infortunes;

Elle possède une caisse de maladie, une cais-
se d'assurance-décès, diverses caisses de se-
cours en faveur des invalides, des veuves, des
orphelins et des nécessiteux (cures, opérations,
chômage.)

De 1916 à 1936. soit pendant la dernière pé-
riode de 20 ans, l'Union a dépensé en faveur
des invalides ia somme de frs 378.168.20, sou-
lageant communes et Etats de lourdes obliga-
tions.

De 1916 à 1936, "Union a dépensé pour se-
cours aux veuves et orphelins plus d'un demi
million , soit frs 7*08.310.20.

Durant la même période, elle a dépensé frs
37,824,90 en faveur d'oeuvres d'utilité publi que
(crèches , hôpitaux , asiles, etc.) et fr. 29,683.70
pour frais de cure , opérations, soins médicaux.

Pour les chômeurs, elle a dépensé depuis 1931
le produit de souscriptions et collectes organi-
sées parmi ses membres, soit frs 56.920.—.

Ainsi , durant cette période de 20 ans. l'Union
a consacré en faveur d'oeuvres de bienfaisance ,
frs 1,112.905 —, A cette somme formidable il
faut aj outer frs 1,300,000.— pour indemnités-dé-
cès ; frs 1,125,244,05 pour secours maladie , soit
au total 3.538.149.05.

En regard de ces dépenses purement philan-
thropiques consenties par l'Union. l'Initiative
Fonj aliaz qui tend à la suppression de notre as-
sociation, doit être considérée comme une ini-
quité.

Dans l'intérêt des veuves, des orphelins , des
Invalides, des familles nécessiteuses, le peuple
n'hésitera pas à voter

N O N
Les partisans de l'initiative Fonialïa z ne se

sont pas contentés de mettre en doute notre ac-
tion philanthro pique. Ils nous ont assimile à un
bureau de placement.

Or, la Confédération comptait en 1935 :
Administration générale: 12.605 fonctionnaires

et employés ; C. F. F. : 28.642 fonctionnaires et
employés ; P. T. T.: 20,800 fonctionnaires et em-
ployés.

Dans ces administrations . l'Union compte :
Administration générale : 83 membres = 0.65 % ;
C. F. F. : 152 membres = 0.52 % : P T. T. :
121 membres — 0.60%. En moyenne 0.59 %.

Les chiffres parlent ! Tous commentaires sont
inutiles .

L'Union est une association où toutes les clas-
ses de la société sont représentées.

Elle admet toutes les bonnes volontés, tous

les citoyens prêts à observer les lois du pays
et à se conduire en honnête homme.

Elle comptait suivant un état établi au 30 juin
1937 : Industriels, artisans, agriculteurs , com-
merçants, représentants 1551 membres ; em-
ployés d'administration , de commerce, de ban-
que 710 membres ; techniciens, visiteurs, chefs
d'atelier, ouvriers de fabrique 1053 membres;
professions libérales , fonctionnaires fédéraux ,
cantonaux, fonct. de banque 625 membres.

Ce tableau prouve que l'Union, société suisse,
est une association démocratique dont ies buts
et moyens d'action tendent essentiellement à
grouper ies citoyens cherchant à faire du bien
autour d'eux.

Aussi, consciente d'avoir sans cesse agi dans
l'intérêt du pays et de la collectivité, l'Union
demande au peuple suisse de repousser l'Initia-
tive Fonj allaz , le 28 novembre prochain.

L'acceptation de cette initiative constituerait
non seulement une grave atteinte à nos libertés
démocratiques, mais encore une criante injus-
tice à l'égard des malades, des invalides , des
veuves, des pauvres et des déshérités pour les-
quels l'Union dépense chaque année des cen-
taines de mille francs.

Citoyens votez
N O N

'e 28 novembre prochain.

Appel du ..Cartel Syndical cantonal"
aux électeurs

*- '- .- ¦ i—

Comité central de la Société philanthrop ique
Union.

Les électeurs neuchâtelois devront se pro-
noncer les 27 et 28 novembre sur deux modifi-
cations constitutionnelles, l'une fédérale, l'autre
cantonale.

Dans sa réunion du mercredi 17 novembre, le
comité du Cartel syndical cantonal neuchâtelois a
décidé à l'unanimité de recommander vivement
aux syndiqués comme à tous les électeurs en gé-
néral , de se prononcer contre ces revisions cons-
titutionnelles , qui , toutes deux, sont inspirées
•j ar les mêmes mouvements d'idées aui ont dé-
trui t les libertés populaires dans plusieurs pays
l'Europe.

La demande d'initiative lancée par l'Ordre na-
tional neuchâtelois vise à augmenter considéra-
ilement l'autorité du Conseil d'Eta t dans le do-
naine financier , au préj udice de la représenta-
ion populaire directe . Quand les démocrates du
8me et du 19me siècle ont proposé au peuple
ïh régime nouveau , ils ont. voulu, en particulier
ue des gouvernements despotiques ne puissent

ias prendre sans contrôle des mesures finan-
cières préj udiciables à la collectivité

Certes, ie triomphe de l'initiative de l'Ordre
îational neuchâtelois ne nous ramènerait pas en-
core aux régimes autocrati ques d'autrefois , mais;1 nous conduirait sur le chemin qui pourrait y
tboutir . Il semble aux syndiqués neuchâtelois
lue les problèmes angoissants d'auj ourd'hui ne
seraient pas résolus en supprimant neu à peu ies
|;bertés acquises mais bien plutôt en les aug-
mentant et en travaillant à l'éducation des ci-
'ovens.

En votant deux fois « NON » le 27 ou le 2?
lovembre. l'éiecteur neuchâtelois contribuera à
retenir notre canton sur la pente le long de la-
•uielle il pourrait glisser vers les régimes au-toritaires

Cartel Sy ndical cantonal neuchâtelois.
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1$ CHRONIQ UE

Vendredi 2fi novembre
Radio Suisse romande : 12,29 Signa! horaire 12,30Informat ions de l'A TS. et prévisions du temps. 12,40Uramo-concert. 16,59 Signal horaire. 17.00 Emissioncommune 18,00 Intermède. 18.15 Rappel des manifes-tations et prévisions sportives de la semaine. 18,40Pour ceux qui aiment la montagne 18,50 La semaineau Palais fédéral 19,05 Les cinq minutes du footballsuisse. 19, 10 Intermède. 19,15 Micro-Magazine. 19,50Information s de l'ATS. et prévisi ons du temps. 20,00

Concert par l'Orchestre Mandolina ta de Genève. 20,25Bulletin financier de la semaine. 20,45 Ouelques scènesextraites de la revue Allume |\ Al lume ! 21,45 Lestravaux de la S d. N par Me M.-W Sues. 22,05 Les
t>eaux enregistrement*-- NRadio Suisse alémanique; 12 00 Disques. 12.29 S'-gnal horaire. 12,40 Mélodies. 13.05 De Berlin: Concer-to pour violon . 16,00 Disques. 17,00 Concerts pourpiano et otchestre en la maj eur. 18,45 Musiaue fin-noise pour piano . 19.35 Disaues nouveaux. 19,55Chants d Alban 20,10 Le radio-orchestre. 21,05 Lesfemmes comme compositeurs 21.45 Humour grotes-
que: Morgenstern en paroles et sons. 22,05 Concert
par le club de mandolin 'stes.

Télédiff usion: 12,00 Vienne: L'orchestre de la sta-
tion 16,00 Fi ibourg-en-Br 'spau: Chants d'automne et
à boire. 21.00 Milan* Concert symphoni que.

12,45 Strasbourg: L'orchestre de la station 18,00
Bordeaux : Le septuor de la station 21,30 Lvon :
Concert.

Emissions Intéressantes â Vétranger : Lyon-la-Doua
18,00 De Bordeaux* Concert par le septuor de la sta-
tion. 21,30 Concert par le1* choeurs de la statu n
Strasbourg; 20,30 De Limoges* Concert. Langenbcr g
21,10 Musique ancienne. Stuttgart: 20,00 Variétés . Ro
me: 20.30 Musique variée.

Electeurs et contribuables !
Avez-vous conservé le «Programme communi-

que les Partis nationaux vous ont remis avant
es élections des 24 et 25 avril de cette année,

et sur la base duquel vous leur avez accordé
votre confiance enthousiaste et réfléchie ?

Oui ? Veuillez donc vous y référer.
Vous constaterez que les partis nationaux

prennent au sérieux les promesses qu 'ils ont
.:aites et qu 'ils tiennent les engagements qu 'ils
ont pris.

Tous les points principaux de ce orogramme
ont déj à été abordés par le Conseil d'Etat et
par le Grand Conseil et sont en voie de réali-
sation.

L'assainissement des , finances, l'organisation
professionnelle , la formation professionnelle , ia
réforme du j ury ont retenu tour à tour l'atten-
tion de nos Autorités , des lois sont déposées et
sont remises à l'étude de commissions qui rap-
porteront prochainement.

Votre confiance a donc été bien placée.
Et voici que vous allez avoir à vous pronon-

*er samedi et dimanche prochains sur une ré-
forme importante qui est inscrite elle aussi dans
'e programme commun des Partis nationaux :
la limitation des compétences du Grand Conseil
en matières de dépenses.

De auoi s'agit-il ?
Pour s'en rendre_compte il suffit de lire at-

tentivement ie texte de la revision constitution -
nelle proposée.

L'article 39 de notre Constitution neuchâteloi-
se dispose que le Grand Conseil décrète et abro-
ge les lois, vote les impôts, les dépenses, ies
emprunts, achats et aliénations du domaine pu-
blic , qu 'il arrête le budget de l'Etat et fixe le
traitement des fonctionnaires.

On vous propose d'aiouter à ces comoétences
absolues et clairemen t énumerées une restric-
tion dictée par l'expérience que voici :

c Toutefois, le Grand Conseil ne oeuf adop-

ter des mesures entraînant une aggravation des
charges financières du canton ou voter une dé-
pense budgétaire ou extra-budgétaire que sur
proposition du Conseil d'Etat et dans les limites
arrêtées par ce dernier.

Appelé à se prononcer sur cette réforme ca-
pitale de notre régime parlementaire neuchâte-
lois. ie peuple souverain doit se rendre compte
bien nettement de la situation.

Il a devant lui deux pouvoirs, deux assem-
blées: le Grand Conseil et le Conseil d'Etat.

Le peuple souverain qui entend aue ses af-
faires soient gérées convenablement a le droit
de répartir à son gré entre ces deux organes
qui sont ses serviteurs, les compétences qu 'il
entend leur conférer.

Le peuple souverain est libre de conférer à
.son Grand Conseil des compétences illimitées
sous réserve de son droit de référendum, et de
subordonner le Conseil d'Eta t au Grand Con-
seil comme cela a été le cas jusau'ici.

Mais le peuple souverain est libre aussi de
modifier dans une sage mesure les rapports qui
existent entre les deux autorités aui dépendent
de lui, en s'inspirant de l'expérience et aussi del'exemple du régime parlementaire anglais dont
le fonctionnement depuis des siècles est irrépro-
chable.

En Angleterre, le gouvernement a touj ours été
maître de son budget.

Sur le continent où le régime parlementaire an-glais a été souvent imité , mais mal imité,, cetterègle n'a pas été suivie. Trop souven le budget y
a été mis au pillage par des députés irresponsa-
bles qui représentent trop souvent des régions,
des intérêts particuliers , des classes socialesplutôt que l'intérêt général. L'état de nos finan-
ces fédérales illustre suffisamment cette lacune
de notre régime parlementaire pou r qu 'il soit
utile d'insister. Et notre expérience neuchâte-
loise, toute récente et encore cuisante nous dé-
montre qu 'un parlement qui siège de sept en
quatorze n'est pas apte à administrer de sa pro-
pre autorité les finances d'un pays. Cette ad-
ministration suppose une faculté de prévoyance
qui est réservée par la nature des choses à un
corps plus restreint et composé d'hommes res-
ponsables, tel que le gouvernement.

Avec les meilleures intentions du monde, nos
Autorités nous ont conduits au bord de la faillite ,
et nous devons constater que personne n'est res-
ponsable de cette situation.

Eh! bien , la réforme proposée au peuple neu-
châtelois consiste, tout en laissant au Grand
Conseil toutes ses compétences dans l'ordre poli-
tique et lég:slatif , à conférer au Conseil d'Etat
une prép ondérance nécessaire dans le domaine
administratif et financier.

Cette compétence nouvelle attribuée au Con-
seil d'Etat n'a pas pour obj et de faire piaisir
aux membres de cette autorité.

Elle a une contre-partie où se trouve précisé -
ment l'avantage de la réforme et oui satisfait le
bon sens.

Cette contre-partie consiste en ceci que leneuple souverain aura désormais devant lui des
hommes responsables à qui il pourra demander
les comptes.

Il est clair que la responsabilité d'une assem-blée de 100 personnes est un leurre, tandis que
pelle de cinq citoyens est valable. Si nos af-
faires sont mal gérées à l'avenir, nous sauronsi qui nous en prendre.

En limitant les compétences financières duGrand Conseil , le peuple neuchâteiois fera la
démonstr ation que le régime au 'il s'est librement
donné est perfectible et qu 'il n 'est oas sourdaux leçons de l'expérience et aux avis du bon
îens.

Votez OUI
L'initiative visant à limiter les comoétencesfinancière s du Grand Conseil est approuvée par'es quatre partis nationaux et le Grand Conseil .

Parti Libéral.

Manifeste du Parti Libéral
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très confortables et
chaudes, en grand
choix, aux prix très
bas

Rue Léop. - Robert 48

0(D®ZMn!çsiBU
îHfflÇ?!
J*9K Ê̂**V/ ^rCm WêûJ
Une cravate pour j H^^-\chaque circonstance. BEI* \mais toujours une.. H- |Jà V

a-^m*-*̂ -^^  ̂/ WÊMmÊ. §

g *mm*~m0mr mijug IUM » e
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Groupez-vous pour acheter une pochette
Secrétariat Cantonal ***¦¦ CJlaLCJUe Pciye A l'usine, à l'atelier , au bureau, partout où voua

ds la
. . .  . _ _ mmAmm vous trouverez en société, proposez l'achat en commun d'une ou plusieurs pochettes.Loterie Romande v ^
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Neuchâtel La pochette de 10 billets : Fr. 50.-

Chèques postaux IV 2002
Valeur totale des lots : 2.522.000 irancs

.A l" lot : V« de million - Nombreux lob moyens.
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Tirage 
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I VOTRE RADIÔ1
V OUH rachèterez de préférence cher, le n\>é-

| cialiMte qui VOUH donne na saranlie. En com- •
liarant voue» choiNissez mieux. Voici quelques
modèles et leur prix : •

0 7 Biennophone Fr. 375.— 465.— 595.— 7
1 ] Ingelen 435.— 580.— 620.— I l
I Jura 245.— 385.— 496.— j

S : Marconi 490 — 650 — 675 — p
f Mediator 250.- 290.- 320.— 440.- 1
f ! Minerva 310.— 395.— 520, —
M Orion 395.— 540.— 690.— 11
Si Paillard 195.— 265.— 340.— 525.— !

Philips 160.— i*50.- 360.— 430.— .;
f | Telefunken 275.— 375 — 490.- 1150— 1

TelediHuseurs 198.— 250.— 870.— 665.— S j
W CombinaiHon») lladio Gramo dep. 445.- à 3850.- ;

i omblnattioaH Hadio-Téiédifrusion dep. 305. -
ItlHcophoneH dep. Fr. TI .- . K ¦

r KacililéH de paiement Escompte au comptant t i
m R A D I O - S E R V I C E  DE 1er O R D R E  Yi
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lÇ\Ûjy l V** Direction techn. W. J.

£/ fV* SCHMON, Ing. E. P. F. Y
imliiNtrie municale La Chaux-de-Fonds Tél. '12.559 • " '

"" de Pietro ©L
Rue léopold Robert 74 -̂fP̂ ge d

LA C H A U X - D E - F O N D S  1L?W À
vous trouverez un choix merveilleux m Imr-̂ /r * /f  Hi

Horlogerie, Bijouterie, Orfèvrerie et *¦&' # l̂̂ f̂e

Chez de Pietro x̂^F̂ ^̂ ^̂ ^BGs"» 71 \ S-. V v3aTrHTl4Ta»ïtTÏ44TWo'est connu, vous payerez bon mareuè et /S  ̂ Y  ̂ 1 \ t  X ŜSCïtlMHjS Ĥ n̂l
TOUS aurex le maximum de garantie p«& V 1 s -̂.—<3b/ yYaTTTCTVH$ï£xHHli

Voyez nos vitrines et com- ^̂
"̂ C. l̂ B ^̂ ^̂ ^mn̂ mtjjm

E T R E NN E S
Fauteuils à prix avantageux

Couches et tous meubles rembourrés

Jules Robert
Tapissier-décorateur

Parc 47 iseso Tél. 23.736
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&Mf  ¥ vous offrent encore
une aubaine !

Un merveilleux lainage garanti pure
laine, largeur 130 cm., en 6 coloris
mode, le mètre Fr. JH _} ̂

*"̂ # 16967

Au magasin du Coq d'Or
et devant le Café de la Plaoe, samedi ,

grande vente de 16766
Eapins frais du pays

Beaui poulets du pogs
Belles poules *• bouillir

«nm» B»«*fim du ¦«•>*¦>*
Se recommande , L. KERNEN , Téléphone 22.676

¦ FQUB DE UlufllCRES & mOUTflRDES. BERI1E S. fl.
yjjB S|B|̂ BB̂ HBHR9RB'a^a'a''a'a'aB*Ha99L â̂r̂

GRANDS LOCAUX
à louer rue Lôopold-Robert 57 , 1er étage. t *nn-
viendraienl pour bureaux , médecin , commerce à Ceta«e ou
apparlement. — S'adresser à Gérances et Conten-
tieux S- A., rue Léopold-Kobert 32. 13464

Personnes nècesailanl soins particuliers ou atteintes de ma-
ladies chroni ques , convalescents , trouvent soins bienveillants
at éclairas nar diaconesses a

j HEBRON MONT-SOLEIL s|SMmîer
Situaiion ensoleillée a 5 minutes de la staiiou du funiculaire
Ohambre privéa avec balcon protégé. Uhau&a ga central. Prix
Pr. i.— a 6.— par Jour. Téléphone 106, S'annoncer a la Soanr
directrice. » P 5925 J ia?8i

Mariage
Demoiselle très bien, cherche

a laire connaissance de Monsieur
de m à .M ans. Ecrire sous
chiffre B. St. 15N8U au bureau
de I'I HPARTUL . 11 ne sera répou- ,
du qu'aux lettres soi gnées. Pas
sÂriem ft'nhntAnir lf)8H'



Chronique neuchâteloise
Chez les organistes protestants de la Suisse ro-

mande.
Cette vaillante association , peu connue du

grand public, groupe cependant plus d'une cen-
taine de membres , disséminés dans toute la
Suisse romande. Elle a travaill é de longues an-
nées au nouveau psautier romand , récemment
sorti de presse et en usage dans toutes les Egli-
ses nationales des cantons de Genève.Vaud , Neu-
châtel et Berne (Jura Bernois) . Elle éditera bien-
tôt - un recueil de préludes destinés à introduire
les chants de l'assemblée, recueil qui sera très
utile à tous les organistes qui n'improvisent pas.

M. Charles Schneider , de Neuchâtel , organiste
du Temple national de La Chaux-de-Fonds , a
présidé l'association pendant douze ans. Il vient
d'être remplacé , à la tête des organistes ro-
mands , — ayant décliné toute réélection — par
M. François Demierre , organiste de l'Eglise
Saint-Martin , de Vevey. M. Schneider qui ac-
complit dans tout le canton de Neuchâtel — et
au dehors — une belle oeuvre de musicologue et
de professeur d'orgu e, a reçu le titre de membre
d'honneur de l'association , en même temps que
M. Henri Gagnebin , directeur du Conservatoire
de Genève.

L'association des organistes protestants qui
compte parmi ses membres des musiciens suis-
ses éminents — M Otto Barblan est son prési-
dent d'honneur — aura sa prochaine rencontre à
Grandson en 1938.

Les miches ûe dimanche
Selon l'expression courante, les j ournalistes

chaux-de-fonniers auront du nain sur la planche
samedi et dimanche prochains. Mais on sait
qu 'abondance de biens ne gêne pas. A cette épo-
que de l'année les soirées ne se comptent plus
et il faudra se dédoubler pour donner satisfac-
toin à tout le monde. En ton t état de cause ce
n'est certes pas la monotonie qui présidera à ce
cha pelet de manifestations.

En outre nous avons l'honneu r de recevoir les
congressistes de l'Union cycliste, à qui nous
adressons d'ores et déj à, la bienvenue en la Mé-
tropole horlogère. Mais ce qui intéressera parti-
culièrement la maj orité du p iiiblic.ee sera le ré-
sultat des votations et... des matches de football.
Passons donc en revue les rencontres de di-
manohe :

Ligue nationale
Servette qui se paraît pas être en une forme

étincelante , aura la mission de recevoir Bâle et
il est probab le qu les visiteurs l'emporteront.

Match très serré à la Pontaise qui mettra en
présence deux fougueux adversaires , Lausanne
et Lugano. Il faut prévoir un résultat nul ou un
léger avantage des Tessinois.

Grasshoppers sur son terrain remportera
probablement sa huitième victoire et ce seront
les Young Boys qui feront les frais de l'opéra-
tion.

Au classement général Nordstern occupe la
deuxième position et s'y maintiendra probable-
ment en battant Bienne.

Berne et Young Fellows batailleront avec
acharnement pour arracher la décision afin d'a-
méliorer une situation bien compromise pour
l'un ou l'autre club.

Enfin Granges donnera beaucoup de fil à re-
tordre à Lucerne et risque fort d'obtenir une
victoire de justesse.

Première ligue
Dans le premier groupe se " disputeront les

rencontres suivantes :
Forward — Concordia
Derendingen — Monthey .
Porrentruy — Montreux.
Vevey — Cantonal.
Chaux-de-Fonds — Soletu e.

Il faut prévoir la victoire des cl ubs j ouant
chez eux , donc de Forward , Derendin ger , Por-
rentruy, Vevey et Chaux-de-Fonds.

Le deuxième groupe verra aux prises les
équipes suivantes:

Bellinzone — Zurich.
Blue-Stars — Locarno
Kickers — Schaffhouse.
St-Gall — Chiasso.
Winterthour — Juventus.
Concordia —¦ Bruhl.

Football. — Soleure-La Chaux-de-Fonds
Après ses brillantes victoires , contre Vevey

et Cantonal , notre équipe locale recevra diman-
che, au Parc des sports , l'excellent onze du F.
C. Soleure.

Contrairement à ce que d'aucuns croient , ce
team est capable de bien des surprises et nous
ne retiendrons que sa victoire contre le F. C.
Lausanne, lors d'une partie amicale. Avec des
Wolf , Dreier , le fameux anglais Tôwnlev, Jaeggi
III et Jaeggi V. cette ligne d'avants est capa-
ble d'inquiéter n 'importe quelle défense. Cette
équipe est bien complétée par des demis et des
arrières de tout repos et elle entend vouloir
bousculer ies leaders du groupe.

Il est certain que les « poulains » de Peics
comprendront que cette partie revêt le même
intérêt que celle de ces deux derniers diman-
ches et qu 'il doivent être sur leurs gardes.

Ce match est d'un intérêt indéniable et nui
doute que de très nombreux spectateurs vou-
dront assister à cette belle empoignade . Début
à . 14 h. 30 précises. .

. Le matin , à 10 heures, touj ours au Parc des
Sports. La Chaux-de-Fonds II donnera la répli-
que au Sporting-Etoile I. pour la « Neuchâte-
loise ». On sait que ce « derby » est touj ours
très disputé et nul doute que les amateurs de
fortes émotions ne voudront le manquer.
Tennis — Le classement des meilleurs jou eurs

d'Allemagne
L'office allemand du tennis de la fédération

pour l'éducation physique vient de procéder au
classement des meilleurs j oueurs d'Allemagne.
Ce classement s'établit comme suit: Hommes:
1. Gottfried von Cramm; 2. Henri Henkel; 3. Ed-
gar Dettner; 4. Hans Denker. — Dames: 1. Ma-
rie-Louise Horn ; 2. Irmgard Rost ; 3. A. Ulstein.

' SPORTS
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(Cette rubrique n'émane pas de notre rédaction, elle

n 'eiigace pas le Journal.)

Une leçon d'optimisme...
nous est fournie par la délicieuse pièce en trois
actes de Romain Coolus « Petite peste ». Cette
comédie, toute empreinte d'une douce philoso-
phie, émaillée de bons mots est sans contredit
la meilleure oeuvre de Coolus. La Paternelle
s'est assuré la collaboration d'amateurs locaux
qui j oueront avec bonheur ces 3 actes spirituels,
dans un décor inédit qui laissera rêveur plus
d'un spectateur. En assistant aux représenta-
tions de « Petite Peste », non seulement on est
assuré de passer très agréablement ses soirées,
mais on contribue de plus à soutenir une oeuvre
dign e d'intérêt: La Paternelle .
Conférence sur le « Péril j aune ».

Les événements qui se déroulent de nos j ours
en Chine sont significatifs ; le réveil de l'Orient
étant un signe de la fin. M. Jules Rey s'attache-
ra à mettre en relief le rôle des Asiatiques dans
le dernier grand conflit mondial en rapport avec
la prophétie biblique. La conférence commen-
cera, ce soir , à 20 h. 15 précises , à la Salle de
Conférences , 37 rue du Temple-Allemand. Cha-
cun y est invité cordialement. Entrée libre.
Temple indépendant.

Dimanche soir à 20 heures, M. Jean Périllard,
pasteur en Belgique , donnera une conférence ,
avec proj ections lumineuses sur ce suiet : « Un
siècle d'êvangélisation en Belgique ».

Iï y a j uste 100 ans que se fondait l'église
chrétienne missionnaire belge, qui compte au-
j ourd'hui 45 communautés, groupant environ
10,000 membres. Des milliers d'âmes: durant-ce
siècle , ont rencontré le Christ. Des milliers de
vies ont été transformées. La tâche ' reste Im-
mense; des perspectives magnifi ques s'offrent
de toutes parts.

C'est cette histoire émouvante - que nous ra-
contera, dimanche soir, M. Périllard. en nous
app ortant les échos du Centenaire, célébré en
j uin dernier . Chacun est vivement invité à cette
conférence.
Concert spirituel.

Nous voudrions attirer l'attention du public
sur le concert spirituel qui sera dontié au grand
Temple, dimanche prochain , à 16'heures préci-
ses. Le programme en est très nefte. Les cho-

rales mixtes du Locle et de La Chaux-de-Fonds
réunies exécuteront d'abord , sous la direction
de M. Bourquin , une cantate de J.-S. Bach, pré-
cédée d'une Sinfonia pour orgue exécutée par
M. Ch. Faller , puis, sous la direction de ce der-
nier , l'Hymnus Symphonicus , composé oar Ernst
Lévy, avec solo d'orgue et l'intervention d'un
quatuor à cuivres dont fera partie, comme so-
liste , M. Francis Bodet . première trompette de
l'Orchestre Romand. On y entendra également
deux pièces maîtresses pour orgue, une de Cé-
sar Franck et l'autre de J.-S. Bach, la fameuse
Toccata en ut maj eur ainsi que la première au-
dition d'une pièce de Bernard Reichel pour trom-
oette et orgue. On ne voudra pas manquer cette
manifestation musicale de première valeur , di-
manche après-midi au Grand Temple
Eden.

Dès ce soir , un film passionnant , à suivre de
bout à bout Mister Flow, avec Edwige Feuillè-
re et Fernand Gravey, d'après l'oeuvre de Gas-
ton Leroux. L'intrigue en est excellente et le
j eu des acteurs naturel à souhait. Un film parmi
les meilleurs du genre policier.
Au Cinéma Simplon.

Jusqu 'à dimanche soir inclus , Nick Gentle-
man détective avec le couple aimé à l'écran,
William Powell et Myrna Loy. Dès lundi «Le
Juif Errant» avec l'incomparable artiste Con-
rad Weidt. Les étonnantes aventures du pèle-
rin légendaire. L'homme qui ne pouvait , pas
mourir. Une fresque grandi ose réalisée avec
des milliers de figurants.
Cinéma Scala.

Les huit plus grandes vedettes du Cinéma
français: Harry Bau r, Marie Bell , Pierre Blan-
char, Fernandel , Louis Jouvet , Françoise Rosay,
Raimu, Pierre Richard-Willm dans «Un Carnet
de Bal» , le chef-d'oeuvre de Julien Duvivier. Le
triomphe du Cinéma français sur toute la pro-
duction mondiale. Actualités Pathé-Journal.
Matinées samedi et dimanche à 15 h. 30.
Cinéma Capitole: Pas de speotacle vendredi,

samedi et dimanche en matinée.
Dès dimanche soir. Le plus comique et le plus
mouvementé des films policiers -«Bulldog Drum-
mond s'évade^ . En complément de programme,
le grand Far-West: «Le Cavalier Mystère». Ac-
tualités Paramount.
Ce soir au théâtre.

Ce soir et demain soir, au Théâtre à 20 h. 15,
grand concert annuel donné par la Société mix-
te des j eunes accordéonistes, sous la direction
de Mme L. Schneider-Walther. professeur . Au
programme: «Le Pays» de Magali Hello, scènes
alpestres richement costumées, avec musique et
danses villageoises exécutées par Mlle Lily
Muller. ainsi que plusieurs morceaux de choix.

Bultefin de bosirse
du vendredi 26 novembre 1937 '

Banque Fédérale 538 d.; Crédit Suisse 666 ;
S. B. S. 629; U. B. S. 590; Leu et Co 170 d. ;
Commerciale de Bâle 530 ; Electrobank 577 ;
Conti Lino 197; Motor Colombus 273; Saeg «A»
50; Indel ec 460 d.; Italo-Suisse priv. 140; Ad.
Saurer 255 ; Aluminium 2430 ; Bally 1205 ;
Brown-Boveri 200 ; Aciéries Fischer 575 d. ;
Giubiasco Lino 109 o.; Lonza 116; Nestlé 1019;
Entr. Sulzer 690 d.; Baltimore 48 -H ; Pennsyl-
vania 94; Hispano A. C. 1305; Dito D. 256; Dito
E. 257; Italo-Argentina 177; Royal Dutch 755;
Allumettes B. 20 d.; Schappe Bâle 700; Chimi-
que Bâle 5700 d.; Chimique Sandoz 7500; Oblig.
3 V- % C. F. F. A-K 103 % %.

Bulletin communiqué à titre d'indication p ar
la Banque f édérale S. A.

Bulletin touristique
(Communiqué sans responsabilité)

Vendredi 26 novembre
Etat général de nos routes à 8 h du matin t.

Vue des Alpes : Verglas, prudence^
Cibourg : Verglas, prudence.

Grand Garage des Montagnes S. A. Automobiles
La Chaux-de-Fonds. Télép hone : 22.683.

Administrateur : Otto Peter.

f w j Sgjja Le D-sPensa i,re - oe"vre de se-
;gg-HBKpjB cours aux malade s ind igents soi-
:n^,;$l§ gués à domicile , fondée en 1843 —
i Ei§Hr/i se recommande à la bienveillance
îl|J2^Sffl 

de chacun pour qu 'on lui réserve
• cBsliinll les vieilles correspondances inutiles ,
tîHÏlUY.-î 'es timbres «Pro Juventute» . «Pro

Patria» . ainsi que tous les timbrés-
poste courants, collections abandonnées.

Les darres du Dispensaire et leur Présidente,
Mlle Laure Sandoz. rue de la Promenade 10,
les reçoivent avec reconnaissance ou les font
chercher sur simple avis.
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La foilelfe âu Mgel fédéral
(De notre corresp ondant de Berne.)

Berne, le 26 novembre.
La commission financière du Conseil natio-

nal, présidée par M. Henri Berthoud , vient de
se réunir à Berne pour examiner le budget de
1938. Comme la priorité appartient au Conseil
des Etats , elie n'a pu prendre de décisions défi-
nitives. Elle a d'ailleurs réservé une série de
postes pour une discussion ultérieure

Les commissaires ont cependant échangé
quelques vues sur des problèmes touchant à la
politique financière de la Confédération. Us ont
entendu un exposé de M. Meyer d'où il ressort
que le département fédéral travaille cette fois
activement au rétablissement de l'équilibre fi-
nancier.

La commission a constaté que les nécessités
de la défense nationale (nécessités oui sont ad-
mises sans réserve), imposent à l'Etat des char-
ges croissantes. Outre les dépenses ordinaires ,
il y a encore l'amortissement des quelque 450
millions destinés à l'armement et aux travaux
de protection à la frontière. Dans ces conditions,
il ne semble pas que les sommes nécessaires
pourront être mises à disposition du Conseil
fédéral grâce à des économies effectuées sur
d'autres postes du budget. Il faut , dès mainte-
nant, compter avec des recettes nouvelles. On
sait qu 'au palais, il est question de maintenir
l'impôt de crise institué, à titre temporaire et
exceptionnel cela va sans dire, par les trois
éditions du programme financier. Le produit de
cet impôt fédéral direct serait affecté exclusive-
ment à réduire les charges du budget militaire .

A la commission, d'aucuns se demandent s'il
ne serait pas possible d'obtenir une recette sup-
plémentaire en modifiant le tarif douanier , par
exemple en fixant certains droits d'entrée «ad
valorem ».

Ce sont là des questions qui seront bientôt
tout à fait actuelles, puisque, selon le désir for-
mel du Parlement , le programme financier dé-
finitif doit être présenté au printemps prochain.

G. P.
L'Allemagne veut-elle s'annexer ia Suisse f
— Certains de ses agents commencent déjà

Intéressantes révélations au
sujet de l'initiative

antâ-franc-maçonnique
ZURICH, 26. — Y a-t-il derrière l'initiative

frontiste contre la franc-maçonnerie des agents
étrangers ? A cette question, le Front national
avait répondu par un non catégorique dans une
déclaration publiée récemment par la « Nouvel-
le Gazette de Zurich ». Or , ce j ournal publie une
série de documents qui prouvent de façon irré-
futable le contraire de l'affirmation des fron-
tistes. La police a. en effet, découvert chez un
certain Boris Toedtii . ex-caissier bernois du
Front national , en fuite , des lettres qui ne per-
mettent aucun doute à ce suj et. L'action des
frontistes suisses , poursui t la « Nouvelle Ga-
zette de Zurich ». a été dès le début dirigée et
financée par des offices et des agents allemands
de propagande. Le j ournal reproduit d'autre part
le fac-similé d'une circulaire confidentielle ex-
pédiée par une officine d'Erfurt. s'intitulant
«Service mondial » (Worl d Service. Welt-Dienst)
dans laquelle un certain colonel Fieischhauer ne
laisse aucun doute sur l' activité en Suisse de
ce service , qui. selon les conclusions du jour-
nal', et de la police d'ailleurs , n'est qu 'une suc-
cursale camouflée de la propagande et de l'es-
pionnage allemands.

De son côté le «Bund« aj oute que j amais l'é-
tranger ne s'était immiscé de façon plus honteu-
se dans les affaires suisses et que ïe 28 novem-
bre le peup le -suisse se prononcera en connais-
sance de cause.

Il conclut en se déclarant convaincu que 1a
publication du document précité aura encore
des conséquences par la suite.

Société de Banque Suisse
BALE. 26. — Dans sa séance du 24 novem-

bre, le Conseil d'Administration a nommé nou-
veau membre de là Direction générale , à Bâle.
à partir du ler j anvier 1938. M. Charles Tiirler,
j usqu 'à présent directeur du Siège de Zurich , et
désigné son successeur à la direction du Siège
de Zurich en la personne de M. Ernest T. Hoch ,
j usqu'à présent sous-directeur à ce Siège. Il a
en outre décidé au ler j anvier 1938 également ,
les promotions suivantes: à la Direction géné-
rale, à Bâle : directeur-adj oint : Dr Arthur
Schweizer , j usqu 'à présent sous-directeur , et
sous-directeur : Dr Frédéric Burkart. j usqu'à
présent fondé de pouvoirs ; au Siège de Bâle:
sous-directeur: M. Henri Droz . jusqu'à présent
fondé de pouvoirs ; au Siège de Zurich: direc-
teur-adj oint : Dr Rodolphe Huggenberg, j usqu'à
présent sous-directeur , et sous-directeurs : MM.
Ernest Faust et Albert Marty. j usqu'à présent
fondés de pouvoirs: au Siège de Londres: sous-
directeurs: MM . Adrien Rueff et Marc Spitzer ,
jusqu'à présent fondés de pouvoirs.

L'actualité suisse

Courtelary. — Les causes de l'incendie de l'Or-
phelinat.

De notre corresp ondant de Saint lmier
On se rappelle qu 'il y a une semaine, un incen-

die a partiellemen t détruit une annexe de l'Or-
phelinat de notre district. Depuis lors M. le Juge
d'Instruction Jacot ainsi que la police de Courte-
lary qui avaient ouvert une enquête immédiate-
ment, ont poursuivi leurs recherches pour établir
si possible, car la chose est touj ours difficile lors-
que l'on se trouve en présence d'un amas de
ruines, les causes de cet incendie. Ces recher-
ches tenaces, ont heureusement abouti et auj our-
d'hui, l'on peut dire, à quoi il faut attribuer les
causes de cet incendie : elles sont dues à une
imprudence. En effet, il a>pu être établi que mer-
credi après-midi de la semaine écoulée, un do-
mestique et de braves petits orphelin s avaient
travaillé dans l'atelier qu 'abritait l'immeuble en-
dommagé par le feu. Durant l' après-midi en ques-
tion, on avait fait du feu dans le fourneau ; en
ouvrant la porte, des braises étaien t tombées.
En nettoyant la pièce on brossa des braises ,
certainement oas encore entièrement froide 1; et
des copeaux , le domesticme en fit un tas Le len-
demain matin , de bonne heure , on constatait qu 'ily avait du feu et précisémen t à l'endroit de l'a-
telier où l'on avait laissé ce tas.

LkiMcfL
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A H T 0 I H E VOUB présente , ^F«M\.
Mesdames , les dernières non- > Ï>7%1»4I m-St^WSkveautés pour la ville et pour / ' ?sg »̂&
le soir . "fl̂T"" "̂ §̂**
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Madame,

votre manteau d'hiver
chaud et confortable, d'une coupe parfaite et
très élégante, taillé dans des lainages de qua-
lité, garni riches fourrures, vous le trouverez
parmi notre vaste choix. 16oi7

Prix de Fr. 29.80 à 265.-

Rue Léopold-Robert 49.
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yNjjjK par lesquels la con- fi}
W/j ledlon Old England 7
 ̂ se distingue.

I

Lc* froids fson! lâ ! I
Rlors... ne vous laissez pas sur-
prendre. Venez essayer le nou
Veau pardessuj "York" qu'Old £S&
Eng land a étudié selon les be-
soin; de notre climat : chaud,
mal; correct, pour le travail
comme pour ie soir. 16051 j

Pardessus ville "York" Fr. 69." 79.-

| Pardessus sport Fr. 49." 59." j?

I f  
Rae" léopold-Robert 33 • Cnnux-dc-Fonds 1 p
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Jîltriw c&et que€e Caf é Hag ?- Qu'à ceia ne timne.. *UoVi£ mélange f anka- |
f t iéoi£ oaf M caféi ne ne couie que 95 centime* €e p aq wei. If l aiô n'eôpè\ez «
p cvs t\vw»€\ mieux que ie Hag dont ta qualité incompaJioMe e*t Ce f ui i t  \
d'une exp érience de 30am. C'ett pou rquoi Hag teâte sans égai. MuwanMii

S L Y A GOUDRON ET GOUDRON. . .
nwBiBmRraBBnamn Goudron de houille pro tège ia route et goudron de pin protège
W r i à  l \ \m ftY Î! H «I^H vot,Te Qor9e eil w^

re P °- lr - ne-
lll'llj  f J J! fl • I k 11 Notre extrait du meilleur goudron de pin de Norvège, o'est
MnByygsyffl̂ w t̂gl^^ le 

remède naturel 
par excellence pour le traitement des

H * I A | p J * ^  wTw ™ 1 1 ¦ catarrhes, rhumes récents et anciens, bronchites et
rf.^LllLSA^hl.Jva 1 

8iB 
M 

toules affections resp iratoires. — Fr. 2.25.
ImWaW-WaHyT-M^wSyAlw Dans toutes pharmacies ou franco chez le préparateur.
Pharmacie Burnand , Lausanne 8*83*401 E ÙiSâ (P. de Cbastonay, succ.l

f eÀj à ^  . thnS-of mU < 80Ula 8B'j Bbfï̂ ZcJfr jj * \4IUIUI désinfecte, cicatrise
lÈvnfiSiP Crevasses
\£  ̂ Engelur es

p r o d u i t  com posé Rhumes de cerveau
e x c l u s i v e m e n t  COlîmZB¦ ''essences de plantes P Ê S m if ****
Pr. l.SO le tube BrÛlUlBS

H _ét-*\*. r__\

D[ Sriiteiiip
de refourj Oâ t d

Confiseur 15516 Neuve 7

f —
mm7TSYT±7~ '̂

O ptique Moderne
Adressez-vous en tonte
confiance « l'Oplicien

Arnold Juvet
Rue Neuve 9

ler élage
pour

uos lunettes
llos réparations

Vos ordonnances médicales
^ J
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— Non, monsieur. J'avais comme un brouillard
ide sans? devant 1RS yeux. Il me semblait Que mes
tempes allaient éclater. Et avec ça. le iardin qui
n'était pas éclairé. Comment aurais-ipu voir ce
oui se passait de l'autre côté de la fenêtre.

Le commissaire se pencha sur Maroussla et
la regarda, droit dans les yeux :
—Vous attendiez quelqu 'un? demanda-t-il bru-

talement.
Elle eut un sourire déchirant :
— Personne, monsieur le commissaire. Per-

sonne !
— Et quand les coups de feu ont éclaté ?
— Quel s COUDS de feu ?
— Ceux que les assassins ont tiré du dehors

sur votre mari, au risque, d'ailleurs, de vous
blesser vous-même ?

— Je ne sais pas de quoi vous voulez parler.
J'étais déj à évanouie , sans doute à ce moment-
là. Je n'ai rien entendu.

Le commissaire fit claquer ses doigts, avec im-
patience.

— Commode ! s'exclama-t-fl.
Le médecin lui fit un sisme :
— Cela suffit.
— Un instant 1...
L* ¦policier interpella, de nouveau, la Jeune

femme qui avait refermé les yeux :
— Vous avez prétendu , tout à l'heure, que

votre mari vous avait fait oette scène à propos
d'un certain Ansiedler ?

— En effet ! reconnut Maroussia. avec effort.
— Vous devez comprendre que ce que vous

avez dit là est une chose excessivement scrave.
— Je vous ai dit la vérité.
— Où se trouve cet individu ?
Ce fut une des servantes qui répondit, à la

place de Maroussia :
— M. Ansiedler n'est pas encore rentré.
— Comment savez-vous ça ?
— Je suis allé prendre, tout à l'heure, un oreil-

ler dans sa chambre. Tout était éteint et le lit
n'était pas défait.

— Je vais donner des ordres pour qu 'on re-
cherche immédiatement ce garçon.

— Ne prenez nas cette peine, monsieur le com-
missaire !... Me voici ! déclara Karl , en ouvrant
la porte avec le plus grand calme.

* * *
Après avoir confié leurs armes au cordon-

nier Stahlberg, Lucien et Karl étaient ressortis
de l'humble boutique et la rue les avait happés,
comme une proie.

L'excitation nerveuse qui avait soutenu les
deux j eunes gens, ju squ'à ce moment-là, s'était
dissipée et Karl Ansiedler , lui-même , sentait
que sa volonté fléchissait devant la réalité me-
naçante.

L'orgueil d'avoir sauvé la vie de Maroussia
s'effaçait devant le sens très net des responsa-
bilités qui l'accablaient et il se reprochait d'a-
voir entraîné son ami Castillon dans cette aven-
ture.

Lucien marchait en silence, à côté du Muni-
cliois. Une espèce de stupeur l'engourdissai t et
il se répétait, jusqu 'à l'obsession :

— Je suis un assassin !.. Je suis un assassin !

Toutes les impressions, qui n'avaient pas un
rapport direct avec le drame, s'abolissaient en
lui. Mais en revanche, le dur contact de la cros-
se quadrillée du revolver hantait sa paume et il
maudissait le périlleux entraînement qui l'avait
accoutumé à faire mouche, cinq fois sur six, lors-
qu 'il tirait à la cible, dans le verger que sa mè-
re possédait sur la route de Pierre-Ecrite.

Ce fut lui qui rompit, le premier, ce silence
terrible :

— Crois-tu que la police ait été alertée, immé-
diatement ? demanda-t-il.

— Il y a des chances ! répondit Karl.
Un schupo se tenait immobile, à l'angle de

deux rues, sous un réverbère. D'instinct , les
deux j eunes gens se turent , lors qu'ils passèrent
à sa portée. Et Lucien découvrit toute l'étendue
de sa déchéance, au frisson secret qui labourait
sa chair.

Ce retour vers la pension de famille lui pa-
raissait interminable. L'asphalte brûlait ses
pieds gonflés à travers la mince semelle de ses
souliers. Un poing de fer martela un timbre so-
nore, dans un beffroi invisible. La largeur des
rues désertes surprenait , inquiétait , affolait le
Français qui se mouvait, à tâtons à travers ce
cauchemar.

—- Attention 1 souffla Karl à son oreille.
Ils venaient de pénétrer dans le j ardin de la

pension dont le portail demeurait entr 'ouvert.
Les barreaux devinés évoquaient la trappe,

le piège, la souricière...
Lucien prit le bras de Karl et tous deux tirè-

rent un réconfort direct de cet enlacement.
Soudain , une silhouette , aux épaules carrées,

se dressa devant eux , à l'improviste :
— On ne passe pas !
Le ton était rude et catégorique.

— Pourquoi ? demanda Karl , avec impatience.
— Faites le tour de la maison... C'est la con-

signe ! r "Y

Les deux j eunes gens obéirent. Ils étaient en-
trés dans le cercle qui , par principe , devait se
resserrer autour d'eux j usqu 'à l'étouffement.

Ils se glissèrent dans la maion par la petite
porte de service.

D'étranges allées et venues parcouraient l'im-
meuble , de haut en bas.

Karl et Lucien se dirigèrent vers le fon d du
vestibule. Une petite lampe électrique brûlait
au bord d'une console , proje tant une lueur crue
sur le porte-cannes de grès grossier que Klo-
nowicz avait ébréché la semaine précédente.
Un murmure de voix filtrai t à travers une des

portes qui donnaient sur ce vestibule et An-
siedler blêmit , parce qu 'il venait de reconnaître
l'accent de la femme qu 'il aimait.
Il se rapproch a de la porte et colla son oreille

contre la serru re :
— On interroge Maroussia.
Lucien empoigna son camarade par le bras :
— Attention ! Si quelqu 'un te voyait !...
Mais Ansiedler s'était dégagé , d'une secousse

et, la tête haute, le regard assuré, pénétrait dans
la chambre de la jeune femme.

# * *
Le commissaire de police attaqua, sur-le-

champ :
— Où avez-vous passé la soirée ?
— A la fête des Charpentiers Hambourgeois !

répondit Karl ,
— Seul ?
— Non!... Avec mon ami. M. Lucien Castil-

lon, que voici !
Le fonctionnaire , alors, fit un signe :
— Fouillez ces deux hommes.
Les inspecteurs et un des schupos de garde

retournèrent , prestement , les poches de Karl et
du Français.

(A soivrej

UUE PENNE
PE S.Â-EÂS

Vous le§ tours
les «xc - ' lli -nis «t réputés

ESCA RGOTS
Mode de Bourgogne

a la C177&

Une fln Gaihim
Léopold-Robert 24

On vend n l'emporter

Restauration - Choucroute
Téléphone SI . 731

Journaux illustrés
et Revues â vendre après
lecture » 30 cts le kt* 1.M57

LIBRAIRIE LUTHY



Bon toim
demandé comme exlra pendant
le mois de décembre on éveniuel-
lemenl une lre coiffeuse. — Faire
leB ollres par téléphone 8l.3î>6.
Le Locle. 10040

ffanium
On demande a acheter un har-

monium en parfait état . — S'a-
dresser au bureau de I'I MPARTUL.

I**07S

Baux à loyer, Imprimerie Courvoisier

I '̂ ES^̂ . 1
H 47, Léopold Robert, 47 [
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li Le porie-houoie lEAL" w ||
\ \ Plus de pinces, tient l'équilibre par lui môme- Un
j  I Plus de bougies penchées, dono pas de suif sur "*̂ \\ \M S î
|| le parquet ou la table. Par sa forme gracieuse, ssyh *****~Z** J^^• j est un bel ornement sur l'arbre de Noël . ^^!)j i__J X~ *̂*~ff l/wy iw\ • •
I i Système breveté ^^^^K \^M J I

j Fr. 1.60 la douza.no ##• W 
J |

] 5 Envoi au dehors contre remboursement. En ven- - J JÂ *> l \
j j  te aux magasins du Printemps ou chez le 

^
T^Y  ̂ S :

;i fabrioant Fr. URFER / %
i ;  Doubs W). téléphone ii aui. La Chaux-! ie Fonds \*Ĵ  • :
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POUR vous MADAME
Pullovers ou Gilovers A QA

jolie nouveauté, depuis ¦¦¦*#!»

Chemise ou Pantalon i QC
Interlok , saumon ou ciel ¦¦¦ #<#

Bas fil et soie \ %fk
maille fine, superbe qualité mm4 *9Ww

Combinaison charmeuse « AAindémaillable, plusieurs séries il Ull
6.90 S.90 4.90 *»i»»V

ON RÉSERVE POUR LES FÊTES

AU LILAS BLANC
Balance 4 iBtn

i \̂ <Wm mnm ; 3
Toute la famille

boit du Ka-Aba au petit déjeuner. Est-il possible
de commencer la journée plus agréablement et

i .
^ 

plus sainement? Indépendamment de
;| f*%  ̂

sa haute valeur nutritive, Ka-Aba est
fâM^. très facilement assimilable , non consti-

("Slillgl pant et d'un prix modique.
î^ç^*_p le paquet de 200 er = 85 cts.

la boite de 500 gr = 2 frs.

UT î r̂lift  ̂ boisson des
InUV ŷUU- Plantations
Aliment diététique au goût de chocolat

>A 14-11 Z i *-'-7.'

SALLE COMMUNALE
OUMANCHE 28 NOVEMBRE 1937
A 16 HEURES 15

CONCERT
.A CHANSON POPULAIRE

LA CECILIENNE
LA CHANTER1E DE LAUSANNE
l' IUX DË3 PLACES : Fr. Î . IO - t.7© - 2.30 - 3.45
Location au maaasin Omon-Talon . rue OonoW lioinr i 28. lfiHi .li

Temple Indépendant
Dimanche 23 novembre, a 20 heures

CONFERENCE
avec projections lumineuses

Un siècle d'êvangélisation en Belgique
par M. Jean Périllard, puateur

Collecte en faveur de l'ERlise missionnaire bel ge.
'604*1 Invitatir .Ti  cordiale.

m
pox *ze*îaù%zi et (LaïeHCtii de ity ie.

exposa au muôàa
tnJb.ee. p o n t e,  veste.

du 27 Kay emtWe ou 5 ddcemJB-he 193J
ietnaùxa dus. U L à 11 L

dùtuuictîes de. 10 L à 12 (L. et de. U d à l f  d.
et-btie. li&Ke.

EXPOSITION
*€? B.'ËPE.ATTEBOTER

Musée des Beaux-Arts
Dlmanchea de 10 à 12 h. et de 14 à 16 h. 30
Semaine i de 14 a 16 h. 30. 15518

L'exposition est prolongée jusqu'au 19 décembre,
les samedis et dimanches seulement.

Hôtel des Trois Rois, Le Locle
Samedi 27 novembre, de 21 h. à 4 h.

/ O I R Ë E
DAN/ANTE s

avec les "Hllaro-hot-players", 8 musiciens

/ Ï Ï\  fj  ̂HAUTE NOUVEAUTÉ _ f̂—_^É^iŝ m Globes
Rue Léopold-Bobert 49 AîS'SB

**,— soir
H—M***' u- mholx mis-
(fai, ___ sant vous attend

I A , aux prix très bas
gh.tVr%CL CHOIX . bien connus*

f Ĉiiiiiîifi Simpi-onC18!
Jusqu'à dimanche soir inclus T'Y

INII!©kfl g@imtu©inrDaini <dl#t-aetav® m
avec ie coup e que vous aimez à l'écran, William Poweli et Myrna Loy j77

Dès lundi 29 novembre, à 20 h. 30 •*;:'¦

h aveo l'incomparable artiste Conrad Weidt K>; ]
¦ Les étonnantes aventures du pèlerin légendaire L'homme qui ne pouvait pas mourir i ;. j

Location d'avance. i60*'f> Téléphone 22.456. Y .|

 ̂
Dès ce soir vendredi , à 20 h 30. Dimanche matines i 15 h. 30 M • j

^
*WBuV Un film passionnant à suivre de bout à bout 77

j t w/  N1'-§1EK ILUNV 1 '
yfr EDWIGE FEU ILL ÈRE PY!

avec 
F E R N A N D  G R A V E Y  "
d'après l'œuvre de Gaston Leroux || 

;

L'intrigue en est excellente et le jeu I *
des acteurs naturel à souhait. 16054 pj

Un film parmi les meilleurs du genre policier ' -j- *

w—- m, *%** - ****** m m m m. -tm S U C C E S S E U R S  O E

DAftluf lt \ltS*C GIRARD & COKJ\*J*\*S*9 VMV. ^^ggjPaillard - Philips - Biennophone - Telefunlcen, eic ^———^^-^~-
T É L É P H O N E  2 1 . 9 6 8

vn f —**r* X ti mm— *̂  ̂ :i r  ̂
_________ ———___ * *w *- ~̂ iL/ *

W& ^̂ ^^̂ *mam*i'- ¦9_\_f*-_ï____~---̂  â̂r __r __^̂

No. 79 Tî?. Peur courant allornallf en continu. No. 78 TR. Super 7 lampej . 3 gommoj d'on-
Cel appareil possède les mêmes careelérisllques que la des. - Grand cadran verre en 3 couleurs. —
modale No. 78. Ce n'est pas un appareil type alternatif Commutateur gramo-radio. - Double démullipll-
adopté & l' alimentation de tous courants, mais bien un cation pour ondes courtes. — Filtre réseau. -
récepteur étudié et conçu en vue de l'utilisation Intégrale Sélectivité variable. - Réglage visuel. - Tonalité
des dernières nouveautés créées pour les appareils lous et sensibilité réglables. — Prise pour plck-up.
courants modernes. C'est un appareil « Tous courants » — Très sélectif, purelé de son Incomparable. -
qui peut être comparé, au point de vue de f. *\ f Superbe ébénlslerie. — Dimensions ¦ £_. 1 A
la qualilé. au lype alternatif fr, ~*M f*m 62X35X31 cm Fr. **"

* ¦ **•¦

Payables Fr. S7.- à réception. Payables Fr. SS.- i réception,
le solde Fr. 33.- par mois le solde Fr. 31.- par mois
Au comptant Fr. 565.— Au comptant Fr. 545.-
Bulletin à découper et h adresser à la Maison VAC, Case postale 4287,

i La Chaux-de-Fonds.
Je m'intéresse à l'achat d'un appareil de Radio et vous pris da fairo passa/ votre j
technicien pour une démonstration gratuite. -

j Date : , 
Nom et prénom t _^_______
Profession: Ruei Localité i

SERVICE D'INFORMATIONS ROUTIÈRES DU TOURING-CLUB SUISSE

à J ^a«L*è *•» -/ 0lïV10*,ool, Jf ( Wl ~  ̂ IEGENDE:
I WMOnM Vgy ĵ^̂ -v __f  ̂ *&? \S *l f o u i mia,méaaaia eiKui*tiom -««sa
5̂ . 1 *Il3C^h-̂  

>  ̂
l?l )  Chalneaênataal-diapanaal i laa -mm-

¦S iîerr*» *% ne TT 77 SX &-*&*>( Stallona da charga-ai*t pour autoa *I». x. "Aesta _ P a A X« J7 ( .  ***) Sarvlca da chain-.* « n-lga T. C.S »
' 7 , .  n , ¦ . .  1 , , 1 I

Mmt******w**- —rr'r—M— tr- *r iftpr m»UI * O*-*** -i t.. om*~ alu TCS

On demande |

Orchestre
de 2 a 3 musiciens pour les soirs
du ler el 2 tanvier. — Faire oflreR
avec conditions sous cliiflre P
S790J . â PublirllasSt.Umier.

P 5?y<J J I6U27

au CAFË FEDERAL, Industrie 18, A. Fink,
samedi 27 novembre. Bonne musique. Restau-
ration. Vins ler choix. t 6059

Se recommande, le tenancier.
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LA MODE
Un joli tailleur d'après-midi

Quelle , acquisition agréable à f aire à l'heure
où elle peu t nous rendre tant de services : vi-
sites, réunions, p romenades pa r de belles jo ur-
nées, sont autant de prétextes à revêtir l'en-
semble comp osé d'une j up e, d'une jaquett e et
d'une j olie blouse ou tout simp lement d'une ja-
quette sur une robe dont le haut sera égay é d'u-
ne teinte claire ou d'un ref let de transp arence.

Si la veste, plus ou moins courte a ses f erven-
tes, la j aquette longue un p eu évasée, nous sé-
duit p articulièrement quand il s'agit de ces heu-
res élégantes d'apr ès-midi. Elle a en ef f e t  beau-
coup d'allure et nous app araît en cette saison
tout à f ait conf ortable. Velours de laine, drap
soup le , lui conviennent admirablement ainsi

qu'une garniture de renard qui suivra sa ligne
d'encolure p our se terminer à la taille par des
têtes p lates, aussi amincissantes que p ossible.

Bien qu'on f asse touj ours énormément de
noir, arrêtons-nous un instant aux autres coloris
p our  indiquer ceux qui sont le p lus en vogue; ce
sont en p articulier les tons «raisin* j usqu'au co-
rinthe, les verts moyens ou sombres à tendance
j aunie des bleus f oncés p arf ois assez violacés,
des bruns mordorés d'une chaude tonalité.

La f ourrure se teint p arf ois dans la nuance
du tissu, et l'on voit ici et là des renards aux
ref lets «corinthe-, ou vert sombre, mais la gran-
de f aveur va aux renards argentés qui ont le
double avantage de rester discret et de s'har-
moniser avec tout.

CHIFFON

S®oims dlu maitll in.
Le rr.atin, tout comme le soir, il faut net-

toyer la peau, et provoquer dans tout le visage
un vif accroissement de la circulation du sang:
c'est faute de faire cette bonne préparation que
tant de femmes ont une peau qui brille sous la
poudre, ou sur laquelle la poudre forme des
placards épais. Votre peau doit vivre, vous de-
vez la sentir , soùs ' lés doigts, sensible, élasti-
que, éveillée.

Commencez donc par nettoyer la Deau par
le même procédé que vous employez le soir
(sauf les femmes qui emploient l'eau et le sa-
von : celles-ci doivent le matin avoir recours à
une crème de nettoyage ou à un démaquilleur
liquide) . Une fois la peau bien propre :

Pincements de l'épiderme, gymnastique facia-
le, claquement du visage. Après cela, votre peau
a repris son élasticité, une crème oour tenir la
poudre est presque superflue... Lorsque votre
visage a chaud, appliquez la lotion tonique.
Yoici : vous emmaillotez de coton hydrophile
l'index et le maj eur de la main droite, vous fixez
ce coton à l'aide d'un élastique, vous imbibez
de lotion et vous claquez le visage en toute li-
berté...

Les peaux sèches doivent tout de même avoir
recours à une crème pour faire adhérer la pou-
dre: crèrre extrêmement fine, qu'on essuie soi-
gneusement avant de poudrer. Les neaux gras-
ses qui viennent déj à de nettoyer leur peau avec
un corps gras ont généralement la peau parfai-
tement à point après l'emploi du tonique. Elles
peuvent poudrer immédiatement.

Mais attention : si vous partez tout de suite
après votre toilette du matin faire du sport, ou
une promenade en voiture découverte, si vous
prenez le train , ou s'il fait très froid , ayez pour
ces circonstances une crème spécialement dou-
ce et protectrice , que peaux grasses et peaux
sèches errploieront sous la poudre. C'est com-
pliqué, que de songer à tout cela ? Vous pen-
sez bien à ne pas mettre les mêmes chaussures
pour une promenade à la campagne , pour j ouer
au golf: que pour prendre le thé en ville. Ce
n'est qu 'à la condition d'être attentive à ces dé-
tails que vous aurez une j olie peau, que vous
conserverez cette précieuse jeunesse.

J-f-sm _n_i -€»€¦.« a.u_v Couriet

R E C E T T E S
Glaçage des marrons déguisés

Faites un sirop avec 500 grammes de sucre
en morceaux , 2 décilitres et demi d'eau fraîch e,
30 grammes de glucose et une demi-gousse de
vanille. Laissez cuire jusqu'à gros boulé. D'au-
tre part, mettez à fondre au bain-marie 50 gram-
mes de cacao en tablettes. Délayez petit à petit
ce cacao avec du sirop à 30 degrés environ au
pèse-sirop jusqu'à ce que vous ayez obtenu un
mélange de consistance de crème épaisse. Il est
de toute nécessité de délayer aussi le cacao
avant de mélanger du sucre cuit au gros boulé.
Versez ce chocolat ainsi délayé dans le poêlon
du sucre cuit au gros boulé. Continuez la cuis-
son du sucre en lavant de temps en temps les
parois du poêlon et en remuant légèrement l'ap-
pareil à la spatule, mais le moins possible pour
ne pas faire masser le sucre. Si cela arrivait ,
il faudrait alors le remouiller et le recuire. Cui-
sez le sucre au cassé. Pendant la cuisson du su-
cre, piquez chaque marron à sa base avec une
brochette dans le sens de la longueur Sortez le
poêlon, posez-le sur quelque chose, un moule par
exemple, de façon à tenir le poêlon incliné.
Trempez les marrons un à un dans l'appareil
au sirop chocolaté en ménageant à leur base
une petite partie à nu, pour imiter la tache plus
claire qu 'ont les marrons à cet endroit. Mettez
égoutter les marrons, et quand ils le seront , pa-
rez-les en coupant le fil qui s'est formé. On em-
broche à nouveau les marrons sans les toucher
avec les doigts pour tremper la partie unie dans
un fondant au café. On ies sert en caissettes de
papier sur une assiette garnie d'une dentelle.

Poulet à l'estragon
Découpez le poulet en morceaux et faites4e

parfaitement revenir sur bon feu avec beurre,
lardons et petits oignons. Lorsque le tout est
bien doré, mouillez avec moitié eau, moitié vin
blanc, salez, poivrez, couvrez et faites cuire à

petit feu. Un bon quart d'heure avant de servir,
aj outez au poulet une poign ée d'estragon coupé
très finement.

Le cas d'une comédienne
hongroise et l'aspect physique

d'héroïnes de romanciers anglais

i Disgrâces f éminines

Mlle Lili Feher , artiste hongroise , qui j ouait
les rôles de femme laide, a tenté de se suicider .
Elle était, ainsi qu 'elle le disait elle-même , [a
«plus laide artiste de Budapest et peut-être mê-
me du monde entier» . Mais, d'après ses amies ,
elle possédait beaucoup de charme et tous les
critiques lui connaissaient du talent. Afin de
maintenir sa réputation de laideron et de s'as-
surer des engagements plus nombreux , elle né-
gligeait volontairement son aspect et exagérait
sa laideur par un maquilla ge adroit.

Elle était pour ainsi dire sans concurrentes ,
car les actrices qui, d'une façon constante ac-
ceptent de s'enlaidir , sont rares . Mais maigre
ses succès, Mlle Lili Feher ne trouvait pas
beaucoup d'engagements car les auteurs met-
tent volontiers à ia scène des types de femmes
plus ou moins sérieuses ou frivoles , pius ou
moins âgées et cherchent rarement à faire de
leurs héroïnes des laiderons et des repoussoirs .

Aussi, depuis plus d'une année, cette excel-
lente actrice n'avait pu obtenir un rôie et l'a-
mertume autant que les soucis matériels l'ont
déterminée à. s'empoisonner. Mais le dénoue-
ment de cette sombre histoire comporte heureu-
sement un rayon d'espoir. On a DU intervenir
à temps et on pense pouvoir la sauver et la
rendre au théâtre où elle possède un auditoire
sympathique qui se fera une j oie de ia revoir.

Il est évident que lorsqu 'un écrivain conçoit
l'idée d'un conte, d'un roman ou d'une pièce
de théâtre , l'héroïne qu 'il veut faire aimer par
ses lecteurs ou auditeurs futurs est presque
touj ours belle comme le j our. Iï la nare non
seulement de toutes les qualités morales , mais
aussi de toutes les perfections physiques. Elie
3st adorable, elle a des cheveux oui méritent
'es adj ectifs les plus enthousiastes , une bouche
:l'un dessin pur. des yeux dont l'éclat est fait
ie lumière et de vérité ; sa silhouette est fine ,
•a démarche harmonieuse et mettons beaucoup
d'etc. Toutes les épithètes les plus louangeu-
ses du dictionnaire peuvent y passer.

Charlotte Brontë , la grande romancière an-
glaise, dit une fois à ses soeurs oui écrivaient
comme elle, qu 'elles auraient tort et même mo-
ralement tort de faire de leurs héroïnes inva-
riablement des beautés . Elles répondirent qu 'il
était impossible de . rendre intéressante une hé-
roïne qui ne serait pas belle. Charlotte Brontë
répondit alors : « Je veux vous montrer une
héroïne aussi insignifiante , aussi petite que moi
et qui aura, j e l'espère bien, autan t d'intérêt
que n'importe laquelle des vôtres. »

A la suite de cette conversation Charlotte
Brontë écrivit son chef-d'oeuvre : «Jane Eyre».

Jane Austen commença son roman «Northan-
ger Abbey», en décrivant une héroïne franche-
ment laide, mais la tâche parut , sinon au-des-
sus des forces de l'auteur, tout au moins un peu
cruelle et la petite Catherine évolua en sa fa-
veur; elle devint une j eune femme charmante
qui fit, comme dans les contes de fées, un ma-
riage d'amour inespéré et très heureux.

Mary Qarth, un des personnages féminins
principaux de «Middlemarch». n'est pas une
beauté. George Eliot la dépeint ainsi : « Elle
avait une figure large, un front carré, des sour-
cils très accusés, des cheveux bouclés et , quant
au reste des traits, ils étaient totalement insi-
gnifiants. » Mary, comme la plupart des héroï-
nes ordinaires et communes, était pauvre ; elle
fut obligée pour vivre d'accepter la désagréa-
ble situation d'infirmière auprès du vieux M.
Featherstone. (Quel drôle de nom, M. Plume-
caillou!) Mais elle ne fut pas touj ours malheu-
reuse : quand son patron mourut , elle épousa
sans tarder.. . Fred Vivey et connut alors un
grand bonheur, tout comme une héroïne faite sur
'e modèle « perfection ».

Florence Barclay n'a pas fait de Jane l'héroï-
ne du «Rosaire, une beauté» . C'est une j eune
femme sans éclat , au visage indifférent. Blan-
quette , i'héroïne du roman de W. J. Locke, « Le
vagabond bien-aimé» , est une petite créaturepeu attirante, un véritable petit souillon.

Le mariage inespéré que fait Maggi e, héroïne
sans beauté de la pièce de James Barrie: «Ce
que toute femme sait» , est d'une heureuse mo-
ralité et montre qu 'une femme pleine de cou-
rage mais laide surmonte en triomphant d'in-
nombrables obstacles.

Il y a donc des exceptions qui confirment la
règle. Maisj a règle est bien formelle. La beau-
té et la grâce font rêver lecteurs et lectrices.
Quel est le jeune homme qui n'a pas été amou-
reux, à sa dix-septième annéee , de Mme Morai-
ne, de «Mensonges» de Paul Bourget? Quel est
l'adolescent et même l'homme j eune qui n'a
pas souhaité ressembler à d'Artagnan? Quelle
est la j eune fille qui n'aurait pas désiré recevoir
en mariage tous les dons, toutes les qualités ,
tous les charmes possédés oar Harriett H.irris-
son, l'étonnante héroïne de «Mon Cousin le Pi-
rate» , d'Alex Berry, ce roman qui est dans tou-
tes les bibliothè ques familiales. Quel est l'hom-
me, quelle est la femme qui n 'ont pas pensé
d'Antinéa: «Oh! la merveilleuse créature !
Comme j'aurais voulu la voir, la connaître!»

Paul-Louis HERVIFR.

Une révolution toute pacifique bouleverse en
ce moment l'Amérique: le Sex-Appeal est en
train de mourir; le Sex-Appeal , après un rè-
gne brillant de quelques années est éclipsé, et
relégué sur les rayons poudreux où s'entassent
les terminologies surannées ; ce champion bru-
tal qu'on croyait plein de vie et de force a été
terrassé par un adversaire mince, presque
fluet; léger comme un duvet , rieur comme un
ruisseau capiteux , comme un parfum ; le nou-
veau roi maintenant c'est le « Glamour ».
Le «Glamour» est un de ces cocktails dont les
Américains ont le secret:

Ils ont pris un peu de lyrisme au romantisme,
un peu de soleil à la nature , un peu de make up
à Hollywood, un peu de braise au Sex-Appeal ,
un peu de velouté au charme , un peu d'esprit à
la Parisienne; ils ont agité tout cela dans un
corps de femme et créé l'Américaine 1938, «la
Glamourous Girl» .

Le Sex-Appeal est mort
Vive le «Glamour» 1

Lectures du Foyer
Le numéro 48 est consacré à l'Oberland ber-

nois. Il offre la primeur d'un article de Vico Ri-
gassi sur les 32me courses nationales de ski.
Les sportifs y trouveront des indiscrétions sur
les parcours des concours. Deux romans : « Le
Brigadier Studer » et « Comme un torrent de la
montagne ». Deux légendes : « Le tailleur d'Isen-
fluh » et « La reine des serpents ». Autour du

'Foyer de J. M. Dulain. Etc.. etc..»-'
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il vendre
10 ;i lb suuesile Draii nh es el quar-
lelan e rie plane provenant  du Parc
de Heanre u ar.l.  — S'atl rf*ss<* r à
M; Pierre l**el»4nly. iséf ittû 'i '.
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VOUS TROUVEREZ

AU PRINTEMPS
DANS UN ASSORTIMENT SUPERBE

LA ROBE DE BAL ou
LA ROBE DE DINER
QUE V O U S  C H E R C H E Z

LES PRIX SONT TRES BAS
LES MODELES SONT TRES CHIC

FAITES VOUS PRESENTER
SANS OBLIGATION D'ACHAT
LA ROBE QUI VOUS PLAIRA

Robe de Bal, en marocain lourd, 3̂jg\ |2& 75petites manches mo lernes , en T2£ ;«SH
tons pastels ****** •**•" «¦

———_—————————————m—————————_—_^—————————————————————————

a
Robe de Bal, en marooain, in ~% fp

crustation tulle , fronces à la Jflft Bft-P '
taille, teintes mode **%*%* w *W*M

Robe de Bal, en taffetas rayonne SEJt ggfr 75jolies façons nouvelles , en .jÉ ĵff rn
teintes mode ***** *-W si
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Brasserie dt Gabiie
Léopold Robert. 24

Tous les jours 1572*1

Choucroute
garnie

à remetire
d'urgence ensuite de décès et
pour cause de santé bonne
petite épicerie - laiterie avec
patente vins. La

laiterie
est tout spécialement bien ins-
tallée, dessert une clientèle
sérieuse et fidèle - chifire d'af-
faire prouvé et à développer
aussi bien pour la laiterie que
pour l'épicerie - pas de fonds
de commerce à payer - prix
très avantageux représentant
à peine la valeur du matérial
- occasion pour personne dé
sirant placer quelques fonds
et s'assurer bonne existence -
pour être rensei gné et traiter
s'adresser Fernand Prêtre, rue
Numa-Droz 64. 16015

n,

Timbres - poste [Ep|
1 Un brus postD w'vtiij lïïSESSiSHSJ
dre , il aciieter nu : mnn r . v
nez rue Numa Droz ?4, 3"" uiiiu ' -

B Choucroyie «*. fH
j Côtelettes fumées, i- m *?. .?TS i

III Palettes 1*80 £|
H Lard à cuire • i  ̂1*80 wÊ
II Saucissons bernois «o. M *. 2.W WÈ
|| Wienerlis *a Paire -?50 S|
||i Saucisses die Francfort ,a Pa*re -?Su g|
IB Saucisses de norc .a p» -?SO |||
H Saucisse d'Emmenthal a Paire -?$© WË

i Mayonnaise . jepv°ene
edl%3ô gr '?25

M Houtarde *r!?î?. . .e tu^o*, -?!$ WÈ
Cor niellons iab0ue -?$0

« Concombres extra (au 8e!)7petilsioo gr -?IS M
Goûtez notre tnuici-alll-ltt$$inOlStt t

V » BUSeCCa « 'a bolie de 500 gr . brut '?TS !
; I. CL 36.11 .37 71

De nouveau en magasin : 16068 7
M Pois et carottes ILà prix rédtbo,te vi -.75 m
; 1 Cerises en Hottes noi:e3 :trx.,i -?!$ B
n Celée aux coings 1. bon» m !?-- |||
B ©^Sée aux nommes.. .̂. .̂ M -.75 |||

j Gaufrettes »Bouch.cs « ie Pq.de s pièces -.50 \ i
! ¦ ¦¦

. , -] HÎSCUifS » Marie • le paquet de 180 gr. '«25 fl 1

| !&§'3€%!9i&S La Du-Typ . Cfili Chli< . le paquet de 180 gr. -«25

-| SliSeUttS > Lu-Du-Ty 3 « mélangés . . . le paquet de 290 gr. "?15© '

; TaMelfas à Sa crème . . .  . „ paquet de 150 gr . -«50 j
Calie Truffe la pièce ¦?'' fl

| CaKe .NOGA * .la pièce **>" |
H _\__9amm-- *T**%m-lm*Ï^M mM an <"* nniBftttpg nmànrlna nt rnnhftra ap O*

| M -"«ynUanulS le paquet de 100 gr. '?9U !

Qui sera " Miss Pr_Mr*fe " t
; Pour le savoir , contribuez à son élection , en participant à notre Concours publi-

citaire, original ot inédit , dans le journal Sn Famthe
Souscrivez an numéro spécial du 4 décimbre, <jui Tons dévoilera une innovation
captivante et vous intriguera.
II s'agit de la présentation d'une quantité de jeunes dames et demoiselles de ohez
nous, dont les photos vons permettron t do résoudre la grande question du jour :

Oui sera "Miss Préférée "f
Vous aurez à choisir, entre autres, parmi les charmantes

Miss Orient Miss Probijoux Miss Héro
Miss KœtiBoh Miss Fortune Miss Bernina

Eto., etc
On peut souscrire à l'Edition spéciale du Concours, au prix do 1 fr. 50, auprès
des Organisateurs du Concoure :

j Annonces-Suifises 8. A., Lausanne, rue Centrale 8,
et dans tous les magasins de tabaos-oi garcs, librairies-papeteries et coiffeurs.
Chaque aoheteur, outre le journal et le droit do participer a la compétition , recevra
un cadeau d'utilité courante et d'une valeur de 1 fr. GO égalomont.
Trois prix : fc'r. 500.—, 8(10 — et 20(1.— sont réservés aux looteurs gagnants, ainsi
qu'aux trois Mieses les mieux classées, soit Fr 2000.— au total .

Les orçontsaleura du Concours :
. Annonces-Suisses S. A., Lausanne, rue Centrale 8.
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Tous 

les 
articles de saison

3Êm  ̂ -sont offerts
UÈ IÈ§k dans un c&oix immense f
ÉHSj^. 

et 
à de* prix §ncompafl-ab..es

^^̂ ^^̂  P O U R  D A M E S :
^KlK ŝ_ _̂S Caoutchoucs, avec pression s- . 3.75

lP**l:ffi î _i_à. Snow-boots, noir et brun . . . .  6.90 4.50
-̂Siwlffl-I Boîtes 10.80 7.80 6.90 \

fCi îr'̂ Î^̂^̂ S Confortables, avec talons 5.90 4.70
sll^fl¦WM Pantoufles à revers 2.90 1.90 : i

îlpH_k Brides et décolletés 9.80 8.80 j ]

ff Hi POUR MESSIEURS: |
C f̂e« *̂^̂ iw Richelieux noir et brun 12.80 9.80 i ;
^̂ ^M Ĵ Bottines, box 11.50 10.50 Y
MÊÈÈÊÈiÊ&È  ̂Souliers sport 16.80 15.80 14.80 Y

&^̂ ^̂  POUR 
ENFANTS

:
^̂ L^̂ Ŝ  

Richelieux ou brides 8.80 6.90
4̂ ^̂ ^̂ ^̂  

Souliers 

sport 9.80 8 80

i

»̂*̂ *̂ ^̂ ™̂? Socques doublés :
£mWr**$*mL 26'29 3"90 30"35 4"45 36 '43 5-50 '•
•̂ ^̂ [̂ ^̂  ̂ non doublés 36 39 4.90 40 48 5.75

*W*ï%^ê$ÊËhï^& Demandez notre catalogue illustré
^J^^^^PUj^BX Envol au 

dehors, 

contre remboursement

^ yÊË  ̂ CHAUSSURES
ŜS îL V "]/ . 1L0 &>>¦ Cf amtM-de.-f oj .d' l
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if cUMf c 4, gue. Hsu-va, A

jffi||'**Bj*a||iii_  ̂ 7_II_SBV
SAL_ __ E DE CONFÉRENCES I

3 7, rue du Temple Allemand 37 — La Ghaux-de-Fonds ! j

Deux conférences publiques
¦»ar 1*1. Jules R«ev

Vendredi 26 novembre. 6 8» 11. IB Samedi 27 novembre, > *J0 h. l& l 'A

W,e î éffil iounef le spiriiisaiie f |
L'entrée est libre IIH 1I7 Cordiale bienvenue a chacun î j

HeiHes antiques
J 'ttcliète i bou pris («Usai s'U

y a dea rénaiaiiona) commode**,
lauienlls, lumrea . giaoen .
ch.i iMt 's. élaiu. etc. — Rava-
sio. ant iquai re , rue Kesaler 1.
Kurne. " 100 i.

Porcelaines & cristaux
Dinars Limoges Ul pièces, depuis
lrs.7n .— Services •< ihé i café etc .

Mme Dubois -Houriet
SI? , Hue du Temp le Al leman i Vi ,
2me étage , tél. 28.707. i&8 6
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ses habits et manteaux

_"©H'_'_r*** ses habits de trnvail de marque « Lutteur»

«SliwH» ses chapeaux

-W^iUllf-«??? ses sous-vêtements

ûiux JxcMiiùxi'a
Lfl CHAUX-DE-FONDS

BALANCE 2 PLACE DE L'HOTEL DE VILLE

Habits de ski Grand choix
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ĤflJBaffrafijKH 7' | setirs des pro frramniea N* 6*. 6, M8(', 81 8 139 -'-

H VOUS DÉSIREZ 1
I ËCHEIER BON MARCHÉ 1

I Aux Galeries du Versoix |
La Chaux-de-Fonds Le Locle

| vous l'offrent leœa

H Calerons eskimo, pour dames . . . . Fr. 1.95
Caleçons eskimo , pour messieurs . ,, 1,95
Parapluies pour messieurs „ 2.90 B
Parapluies pour dames ,. 6.55
Vestons mi-laine , ., 28.50
Pantalons mi-laine . . . . . . . . ..  8.90
PanfaSons pour dames, fil et soie . . . „ 1.45
Bas pour dames, en soie „ 2.—

Immense arrivage d'aiticles de fêles
Tout pour ai bre de Noël

fe^sf Confiserie au complet

DES PRIX DE LA QUALITE DU CHOIX
NOTRE DEVISE

^p£UL\ uathe ho&e.
de ville

Velours
Chiffon
Ve vefc
Côie.é

' 1̂ 90
5-90
6*90

iti06S le mène

11er \ Me
'.-î l l i lY A  f u t ,

27 Léopold Robert
V —J

Ravissantes Blouses
façons délicieuses et nuances
nouvelles , un choix et des prix
dont vous serez ravies 

toujours chez // fj\ fl UAUTC NOUVEAUTé
le spécialiste [ ft fj y*rrT*r—- -*?-?y-\

Rue Léopold Robert 49

Baux i loyer imp. LouivoisiG.

«/CMm ŷ %*trm M *m.Wiw •*»*•
1.8 latn ii|ur ) chaux de fonniêre il*- («iuets déballer*)
se* nrliclr -8 . samed i sur la i lacr du Marche , uev ;uil

16061 chez Wille NoU. Se recommande.. \l . VIEILLb

MODES
Baisse de prix sur tous les chapeaux
Jolies toques de velours

„ ,„„ Mme A. Droz, Parc 102

PHARMACIES D£ MENAGE

Une spécialité Nusslé
Une de nos beiles .n inoirns nraii ques , Itym^Mqueç , doil faire
piriie de chaque in'arieur Elle ueimei esialenir-iit ne rhliilrt-

it- R allaire s du loilene. le maiériel x last- r lli hîl
Un beau cadeau Demandes notre • rospectu-

5 modèles de fr. 6.25 à fr. 31.50

NUSSLÈ -MËNAGE
Rue «u Grenier 5 & 7 QUIM<.RILLEivlE 5% S E M. & "J

une. QKaHde. n*ouv&,£î<i f f

Tous les produits de beauté du pro-
fesseur hindou Piari sont en baisse

Toujours en exclusivité au Studio
de beauté M 11 £¦ Dubois, Place Neu

. . ve 6. Tél. 23.204. ia«n

i lm Société d'Agriculture
7Y jM " S1"!- > 1 "iiiiu-ili uni I'Im*»' Ul )

-..* » ' •- Vlnrrht*. t* rôle <ln «-alo <tv la IMaee. la
3UBUUUUUHIMUMUIM̂Rs*UiaB 9y,_ ____

¦ un»«f *¦-. «B esace

ieune pièce de ftfaail ût r qualité
île O.SO 1 1.40 le demi-kilo

Se recommari'ipnt : Edouard <.ei l>er t.e» Kririi-olif.
UV7* " l .e .|..«.- ..fvn ' ¦ -Viinm IMSTI T7.

Bibliothèque-
Argentiers
le br*au nvf linj e de voire aa-
>on mo'Jèie ci deanu» noyer
|H«. Fr. 135. -
Au 'reRg enres  du l'iii-. mu» 'le
di-miiR h'< *i 2. - niRqu'aa
nlus rip lii' a f i  250.

î£E?0£ BS —*SE*m--*m*m-£. Ŝ  ̂ i

f &mo Wmi•BSHirsnïiraiMilAQiiUX-DSTOMC'. I

Enoiuesde BroKeiieS kK -.80 Po.reaun DianGs ^ -.50
Tomates d'Algérie » -.90 cnouK-Driixeiies » .60
Haricots d'Algérie » 1.20 marrons » -.55

Aux Magasins JAMOLLI
Place Hôle!-de-Vilie 2 Progrès 77

Cliarcutfeerie Savoie
Serre a Tel. 21.888

Spécialité de salé et fumé au pt ix du jour
Saindoux put p o c O  95 lo livre

Choucroute, souriàbe 0.50 le kg.
'Aercieii et samedi , b**snc devant le Café de la Place.

Service à domicile vum

LA BOUCHERIE CHEVALINE
10 b, BALANCE, 10 b
(P 'ès  des Six-Pompes)

débiteia samedi -1 novembre ,
lu viande d une nelle

pouliche
tuée pat acculent

— Toujours bien a>sorlie en
cliarciilene el saucisses Se
rectiniiiiintle. A Steudler
iilim.'n i i ' .^i Tél. 22.823

Pivoiip
On l 'n i ieprfr u t r a i i  des plïtiiasc»

¦-il ous fjenr fs A'elier m«HSaililJiie.
M H C U I H H  Huimer. — A df»*sj« e r le
offres i-oua cliltlre A V fOUI ..
au buie nu de l'IalPAEtTUL. 1UB6

***&nWl**mï_VN m_mÏÏSŒXmn?>tmK IUHIB m*M *a*m*m*
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hiati
cherche place dans maison de pu-
illicite on autre. — Ollres sous
chil lre  U.S. 16053 au bureau ne
I 'I MPAHTIAL . . 1605 1

Terminages
Atelier bien organisé

cherche à entrer en relation
avec ma son sérieuse pou-
vant sortir des terminages
en séries régulières. —
Offres sous chiffre P.
11191 N. à Publicitas S.
ft., La Chaux-de-Fonds.

muas)

il wendre SSTi.
napé, l laulmil moderne, tables,
Omises, tabourets . 1 pupitre ta-
bles de nuil , I berceau blanc el
l en bois, 1 casier avec a tiroirs ,
1 vitrine. Bas prix. — S'adresser
ii M A. Taillard. rue Fritz-Cour-
voisier 18. lOUQf*

Pen$ion-famille
soignée, au cenire. prendrait pen-
sionnaires sérieux. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL. 161U8

•P-3BÎX &%.*%. briei
Visoni. Leçons viûlon el violon-
ci-lle . bons violons d'étude pour
10 fr. Les élèves Iont partie d'un
orchestre. 16d9 J

fll ma ''ist 'nRuée cherclie occu-
L/U lllo paiion pour les après-
midi dans bureau ou magasin. —
S'adresser au bureau de I'IMPAR -
TIAL. IgUjj »

Sommeliere f ZXÎ Z ™* *
et diiniinches. - S'adresser au bu
reau de I'I MPAIITIAI.. I 60B4
Ka___s_____________________________________________i**m

In imQ f l l lû  sachant cuisiner et
UlUllc  llllu («ire un netit mènaRe
soigné est demandée nour ie 15 <iô-
cemtireoud- i le  n convenir. — S'a-
dresser rue du Parc 1*4, chez Mme
.1 Woll 1608a

D. P. Bour quin 9. L^Z
avril 1938, beau ler élage, 4 piè-
ces, balcon. — S'adresser a M.
Pi guet . même maison. 13166

Docteur -ta l JEES;
a neuf de il chambres tapissées,
corridor éclairé, est à louer nour
le 30 avri l 14)98 . — Se renseigner
aurez de-chaussée , à gauche. 1U0 >W

Phnmh po Alouarchamlireinda
UllallIUlC..  pendanle. au soleil ,
chaullée. — S'adresser rue du Tem-
ple Allemand 17, au ler étage.

16104

l ïomf i iQpI lA cherche pension
UwHUlocHC dans bonne famille.
- Ecriresous chillre N. J.  IOIO»
au bureau de I'IMPARTU L. IBiOU

PiûH à lOPPB (Je préférence in-
r ieii d ICI I C dépendant est de-
mandé. — Faire offres sou? chiffre
A. U. 16101 au bureau de I'I M-
PARTIAL . 10101

& lJanr ^P0 • • pousse-pousse R
Ï C U U l C .  soufflet, duvet de

nousseite avec couverture de four-
rure blanche, l paire de skis pour
homme, 1 petite chaise à biscule
avec tête de cheval . 1 marmite
express, I marbre dessus lavabo.
— S'adresser rue du Jura 6. au
rez-de chaussée, a droite. 16077

Ri) (lifl '* ven ' ' re pour cause de
tittUHi cliangement de courant ,
0 lauiues , courant alternatif. —
S'adresser rue Léopold-Robert 3:1,
au ler ètage. 1563vf

Poussette de chambre arT-
S'Hdresser rue Neuve 14. au ime
èlage , à gauche. I&7ft5

A uortrl p o Pour cause dé Part -V eilUI C radio sur 155 V. con
linu , bouilloire et coussin élec-
trique 155 V. continu, chambre
de hains complète, machine é
coudre. —S 'adresser rue Léonold
Kobert 80, au -.'mo élage, a droile

160*.".'

'
. '

¦
¦

.

'
¦

'
¦ ¦ ¦

' ¦
. -

¦ -

. . -
¦ • 

¦ * ¦'• 
*

AVIS...
Les 30 novembre. 1er et 14 décembre 1937,

$MMMMM.Z¥ $f f îMf â sera diffusé à plus de

20.000 exempl.
Négociants, préparez des maintenant
votre publicité pour ces trois éditions

. ¦ '. ' ¦- Y . ' ' * ."¦•? Y.
Admlnislratlon de "L'IMPARTIAI."

Tél. 21.395

Chianti extra . . Y . le fiasque 1.90
Salami de Milan lre qualité le kg. 5.90
Asti spumante gazéifié la bouteille 1.90
Véritables pâtes de Napies le kg. 1.20

Aux Magasins JAMOLLI
Place Hôtel-de-Ville 2 Progrès 77

fe! k cuisine
ayant terminé la saison au chalet
Heimelig ferait. Exiras . rempla-
cements dans Hôlels-Reslauranis.
lamilles. — S'adrtsser cliez M. Al- ,
nert Ischer. rue de l'Hôtel- de-
Ville 42. 14040

Don orchestre
' i - 4  musiciens eat demandé pour
Sylvestre et ler janvier. — Faire
offres au Itvslaiirant de la
Promenade, IVeuchâlel.

I«M«

Jeunehomme
toi t . allant sur M ans. cherche
place dans entreprise de trans-
ports, entrepôt ou chez marchand
de combustibles. Connaît la vi l le .
- Ollr.s sous cliiflre IIC KillS.î
au bureau de I'I MPARTIAI . Itios;)

Commis (se)
pour fabrique d'horlogei ie ,
bien au courant de la m-miilen
lion des cadrans et de tous les
travaux de bureaux est deman-
dé de suile ou époque à con-
venir. — Faire olTres sous chif ,
fre V. C. 15997 au bureau
de I'IMPA RTIAL. 16897

four trouver a neu de Irais.

situation intéressante
Suisse ou étranger, adressez-vous
à I 'AI-U-UM de la l'renwe , <«eiiè
ve, ou ues milliers da journaux
sont lus ebaque jour. Succès ra-
pide et certain. jH-tti lttAd-A I4760

Ofl demande à louer
au Locle. pour le 10 décembre.
petite chambre non meublée, si
possible cliaullée . — Faire offres
par écrit sous chiffre L lt 160(10
au bureau de I'I MPAHTIAL . 16' 66

Etat-Ci!.. dj_24 no7. 1937
Promesse de mariage

Ballanche. Marcel-Ernest , hor-
loger, Neuchâlelois  et Voélin ,
Blanche-Elietie , Bernoise et Neu-
châleloise.

Décès
Incinération. Graizely. Adolphe

Arthur , fils de Celestin-Anhnrel
de Louise-Adèle née fiuyol . Ber-
nois, née le 6 lévrier 1884.

Etat civil du 25 DOT . 1937
Mariage civil

Wolf. Gharles Eugène, Dr-mé-
decin-chiriirgien, Neuchâlelois et
Wolff. Yvonne-Lucienue, Fran-

. caise.
Décès

Incinérations. Brechbflhler née
Sauzer. LiOUiseépousede Kdouarri ,
Bernoise , née le <!4 novembre 1871.
— 8880 Farine née Maître , Marie
•lulia , épouse de Martin. Edmond-
Achille. Bernoise, née le 20 février
1901. — Ineinéralion. Nobs, Jules-
Edouard , époux de Benhe-Alice
née Sandoz OHieneret , Bernois , né
le 1er mai I 8<7.

GYGAX
Tél. 22.117 Ronde 1
18106 la livre

Poulets de Bresse 2.40
plombés

Poulets de grain 1.90
1er choix, toutes grandeuis

Petits coqs 1.90
Poules tendres 1.60
Canetons 2.-
Pigeons. gros, pièce 2.20
Lapins extra 1.50
Bondelles 1.60
Palées 2.-
Filet de sandres 1.40
Filet de dorades 1.40
Filet de cabillauds 1.20

norvégiens , san-* odeur

Cabillauds entiers 1.20
Colins 2.20
Soles 2.80
Gigots de chevreuil 3.--
Lièvres frais 1.50
Civet de lièvre 2.20
Escargots -.d., 1.--
Cuisses de grenouilles 1.20

la douzaine
Marchandises t rès fraîches

Offre spéciale
Luganigh e du Tessin Fr. 2 50 le ta
Coieonim syp e Crémone Fr 3.60 le kg
Zamione t ,pe UorJena Fr. 3.50 ie kg
Salarae nosirano eilra Fr. 5.20 le kg
Qiam Q onexicrus sansos da 1-5 kg Fr. 7. le kg
Saïamedi extra f r .  5.20 le kg
Nortan e ila de Bologna Fr. 3.80 le kg

Franc da p ort à partir de Fr. 25. -
Envoi conire remboursement
Gluseppa Banf i charcu-
terie Lugano/Cassarate

AS. i8i2. O. la»!

Poulets de Bresse
l i e  qualité à lr. t 30 la livre

Poulet tie itrain 1 .70 • »
Lapin extra tendre 1.50 » »

Devant le Calé de la Place
Samedi au banc de 16095

Mme Borel-Ducaîre 
Au magasin de

Comestibles
SERRE 61, et demain samedi
sur la Place du Marché, il sera

f°?n Belles palées ridées

HJJJ&IIL bondelles, fltet «le
H&BSH perches, beau fl-

ffifjBrafl 'et de cabillauds ,
jBpyjjj soles, merlans.
pisS|$Sôrll!& truite» vivantes.

Ŝ ^S  ̂beaux poalets de

«KMm Bresse. poulets

JB$}î ™ de RI nin. beaux
ŴsS frros plffeoUM.

JÊgL beaux lapins frais

f ià m Wk  da pays .

Se recommande. M-'Ë. t'eauer
Téléphone ' l ï .4â l .  I t i l l i )

Ou cherche une

ternie fille
débrouillarde pour aider au mé-
nage et servir au café. — S'aiir es-
ser au IteMi auront dn Doubs. I
Lea Brenets. i«u8 < I

<CADRANS?
Toutes machines, lournilures ,
accessoires : disponibles de
de suile. Réparations. 16071

H. JEANNIN
Spécialiste

Achat. Vente, Echange
La Ghaux-de-Fonds, Rue du
Parel.  — Une carte suffit.

GYGÎX
vendra samedi au marché

Poulets de grain
fr. 3.40 le kg.

Lapins extra
fr. 3.— le kg.

ADMINISTRATION DE L'IMPARTIAL
Il  

I I I I I |>(< i.c < Ucquet, (tontum

IV b 3285 ,

1. DANIEL
—poëlier
00. rue du Parc 60
¦e recommande pour toul
ce qui concerne HU prolesaion.

Travail soigné H(i7i

Fourneau* portatifs
1 Baux à loyer. Imp . Courvoisier

Satie femme
Game-malade

Mme Béguin Blasoa
Diplômée de la ma * eruilé

rie Lausanne 14)26 .
Balance 10. 15M:t

Téléphone 23.803

Ventouses - Piqûres
Vellies

Importante manufacture d'horlogerie de la
région engagerait de suile : pâôS-wèn 16074

jeune aide technicien
jeune horloger-outilleur
Faire offres sous chillre P 253-146 N à Publicitas , Le Locle

GRAND MAGASIN
à louer rue Léopold Robert 57, pour le 30 avril
1938 — S'adresser à Gérances et Contentieux
S. A., rue Léopold Robert 32. 14088

Immeubles à vendre
localils el industri els bien situés, bien entretenus et de bon
rapport. Conditions très avantageuses. — Ecrire sous chiffre
N. P. 12836, au bureau de l'Impartial. 12836

I

i Mm de la Jeune Fille
HAIRat* ¦Ruo Fritz-Courvoisier la . Pension
fiï"ïlBMj avec ou sans chambre. Ht-pas isolés ou en série
pour dames, jeunes tilles , écoliers. Séjours de vacances.
Cours préparatoire au service ménager

Bureau de placement
ouvert lundi jeudi ei samedi aprèi* midi,
placemenls et renseignements ti'H

A^enfe d la $are
Tél. 21.376

Buffet de senlce bas
&A bords arrondis 10 mo-
dèles dlffôrenl s ..195
Table à allonge ..... 85
Couche-lit moquette.. .  110
Table salon .. .75, 45. 30
Fauteuil soigne moquette 55
Bibl io thè qu e . . . . .  100, 85
Etagère lable radio ... 12
Secr étaire meublecomblnô 180
Armoire i glace 120
Lltsjumaaux avsc matelas 280
Petite commode noyer.. 40
Buffet de sentcoopr . 120
Divan moquette neuve.. 80
Salle à manger complète 345
Chambre è coucher com-
plète aveo literie . — 650
S'adresser a A. Leiten-
ijerg. Grenier 14.

Télépbime^ Oi? "•
1

La Société de Chant
"La Pensée" a le regret de
laire part a ses membres hono-
raires, actifs et passifs du .décès
de

monsieur Edouard HOBS
membre honoraire,

Rendez-vous des membres sa
medi a Kl h. HO devant le domi-
cile mortuaire , rue de i'tipar-
ff"e 8 l.e Comllé

M M .  les n i i - mbio . -i du lu Société
l é t l e rnl e  «Je KymqatàliflUe
« L 'Abeille» soin îuioimés un
'lécès de leur regrellè membre
uonoraire 

Monsieur Edouard N OBS
L'incinération - H I I I I H  suile • aura
lieu Namedl 'i. oonrant . l ien
l- z-voi ls  'les nï'Mnhi'"s nu (îr ^rh '-
•'ilT I lf l II • '¦" > . UtiMJi r

La Société des maîtres Ferblantiers
et Appareilleurs a le pénible devoir d'iiilormer |

I ses membres el «mis au décès subit de leur cher et re- -. I i
| xrettè membre et dévoué collègue , j 1

I Monsieur Edouard NOBS I
] survenu le 2i courant. wn
' L'incinération . & laquelle ils sont priés d'assister,

aura lieu le Namedl U7 novembre, a 14 heures. i
Dé part du domicile mortuaire , rue de l'Epargne 8. I i

H 4 13 h* 45- Le Comité. '< .

Heureux dès- à présent les mort.* qui meu- ' g
! renl dan * te Seigneur I Oui, dit l'Esprit , afin ! j

qu'ils ee reposent de leu * s travaux , car leurs H j
! auores let suivent. r ' _ \

Apo-al.  14, verset 13 • . ¦ '. ¦)

! Mais Dieu sauvera mon Am» du séjour des
morts ,

Car il m» prendra sous sa protection.
Y p: *a. verset 18. 'r .

j LeB familles Veuve Anna Ummel-Nussbaumer ; g|•Jn Ernest Ummel Mis ; \ \- ! Marthe et Léon Galame-Ummel et leurs f Y«
enlanls, h Montponl (France) ; | j

; J .  D. tieiser-Ueiseret leurs enfants , a Nidau H'
j Louis Geiser-N'ussbaumer et leura enfants, 7Y Ua Cbaux-de-Fonds.¦ et les familles parentes et alliées, ont le chagrin de fai- . '

H re part n leurs amis et connaissances du décès de leur 19
j cher et regretté père, beau-père, grand-père, frère, bean-

frère , oncle et cousin.

Monsieur

1 Ernest Ummel-Nussbaumer I
que Dieu a rappelé a Lui, aujourd'hui à 16.10 beures . j[¦-', ; ; dans sa 75me année , après une longue et pénible maladie.

Y !  La Ghaux-de-Fonds, les Bulles 16, le 25 novembre 1937. j 1
1 | L'en 'errement , SRns suile , aura lieu Samedi 27 '
î j novembre, a lU'/i heures. Départ à lit heures. {

j j Gulte à la chapelle des Bulles a 12. iO heures. \
i Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part . j |

i Posn^es FunèDres Générales A. ftérnu J
|| Léopokl-Boberl 6 - Tél. ni • i i u . i r3 t . 9 3 »- , ' B
| t m ciitilis en .ons genres. l'ail toutes formnlltes l

J'ai combattu te bon combat ,
J' ai achevé ma eouree, l 'ai gardé la loi
Repose en paix , chère énouse et mère,

lu as fai t  ton devoir ici-bas.
Le travail fut  ta vie.

Monsieur Edouard Brechbtililer , ses enfants et petits-
enlanls;

Monsieur et Madame Fritz Brechbflhler et leurs en-

Î

lanls ;
Madame et Monsieur Louis Jeanmaire et leurs en-

lanls;
Monsieur et Madame Georges Brechbflhler et leurs

enfanls ;
Madame Gharles Brechbflhler et ses enfanls;
Mademoiselle Anna Brechbflhler;
Monsieur et Madame Ulrich Brechbflhler;
Mesdemoiselles Suzanne et P a.r le t le  Brechbflhler,

ainsi que les familles Sauser. Bore l, Brechbflhler, pa-
rentes et alliées, ont la profondu douleur de laire part
a leurs amis et connaissances de la perte irré parable
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame . I

ifliÈBim-ii ¦
leur chère et tendre épouse, mère, grand'mère. belle-
mère, sœur, belle-sœur , lante, cousine et parente, que' i
Dieu B rappelée à Lui subitement, mercredi à IU h. 40. j
a l'âge de 66 ans.

La Ghaux-de-Fonds, le 24 novembre 1937.
I / incinérat ion . SANS SUITE, aura lieu samedi

27 courant , à 15 heures.
Départ du domicile mortuaire, rue Fritz Cour-

voisier 43, à 14 h. 45.
Une urne lunéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire. 16019
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part

—¦¦ ¦ ******* tMmm*» w *—mm——*****MVimmmmm*——tmm *m—a

j Repose en paix: :
| Le travail fut sa vie. i

•i Que ta volonté soit faite.

Madame Edouard Nobs et son Dis;
Monsieur Marcel Nobs ; •

i Monsieur et Madame Alfred Nobs et famille, à ;
¦| Bjden ;

Madame veuve Albert Nobs, à Bourges;
| Monsieur Philippe Sandoz et famille; j
| Mademoiselle Louise Jeannet , i :-|

H ainsi que les lamilles parentes el alliées ont le pé- ||
i nible devoir de laire part à leurs amis et connais- ! !
| sances de la perle cruelle qu 'ils viennent d'éprou- I j
i ver en la personne de leur cher el regretté époux ,
| pupa. frère , beau- lrère , beau-fils, oncle neveu, 1
j cousin, parent et ami , !

I Monsieur Edouard Nobs 1
j Maître Ferblantier :

| que Dieu a rappelé à Lui , aujourd'hui à 22 heures,. j
| dans sa 51 me année , après une longue maladie.

La Chaux de-Fonds, le 24 novembre 1937.
L'incinération — SANS SUITE — aura lieu le i Y

H samedi 27 courant, à 14 heures. Départ du ¦!
domicile mortuaire à 13 h. 45. 1

. Une urne funéraire sera déposée devant le do- 7 |
! micile mortuaire : Rue de l'Epargne 8. la

Le présent avis tient lieu de faire-part. i604f



A l'Extérieur
Un communiqué du duc de Guise

BRUXELLES, 26. — Le communiqué suivant
a été transmis hier soir à la presse :

«Le duc de Guise et le comte de Paris , pro-
fondément respectueux et reconnaissants de
l'hospitalité que la Belgique leur témoigne , s'en
tiennent à une limite de conduite immuable ,
celle de se refuser à toute activité politique
sur le territoire belge et même à tout démenti
de quelque rumeur , si fausse soit-elle , de maniè-
re à n'entrer dans aucun conflit politique.»

L'affaire des CagouBards
La police effectue de nouvelles

perquisitions

PARIS. 26. — Le chef des C. S. A. R.. M. Eu-
gène Deloncle. a été arrêté vers une heure du
matin p rès du Théâtre Français. Le chei du co-
mité secret d'Action révolutionnaire Eugène De-
loncle est le f rère de M. Henri Deloncle. actuel-
lement à la Santé . 11 a reconnu qu'il avait quitté
son domicile dep uis la découverte du comp lot et
qu'il s'était réf ug ié chez des amis p olitiques dont
il a ref usé d'indiquer les noms. La Sûreté a ef -
f ectué j eudi matin une p erquisition dans les bu-
reaux du «Courrier Roy al», organe monarchiste.

Les interrogatoires
Le général Duseigneur, qui a passé la nuit dans

une ohambre de la Sûreté nationale , a été trans-
féré j eudi à 11 heures au Palais de justice, pour
être entendu par M. Beteiile, juge d'instruction.

Après un long interrogatoire, M. Henri Delon-
cle, inculpé dans l'affaire des cagoulards, a re-
connu qu'il faisait partie d'une organisation ayant
pour but de lutter contre le communisme. Il a
aj outé qu'il était chargé d'organiser la défense
contre un « putsch » possible de ce parti.

Le général Duseigneur a été écroué
M. Beteiile a notifié au général Duseigneur

l'inculpation d'association de malfaiteur relevée
contre lui. Placé sous mandat de dépôt , le gé-
néral a aussitôt été écroué à la prison de la
Santé.

Le chef du «mouvement»
L'agence United Presse croit savoir qu'on a

arrêté, en la personne de M. Eugène Deloncle,
ancien ingénieur de la marine et directeur de
banque, le chef de toute l'organisation des « ca-
goulards ».

L'arrestation de M. Deloncïe a été une sur-
prise pour le public français, parce qu'on le
croyait en voyage en Autriche.

Le prévenu a subi un interrogatoire de plu-
sieurs heures, en présence de M. Dormoy, mi-
nistre de l'Intérieur.

Cet homme, âgé de 47 ans. a une brillante
carrière derrière lui. Après avoir terminé bril-
ïamment ses études à l'Ecole polytechnique et
avoir servi durant plusieurs années comme of-
ficier dans l'armée active, il a quitté l'armée
pour se vouer aux constructions navales. Il ac-
quit bientôt une grande réputation dans ce do-
maine et fit partie des experts de la marine of-
ficiellement reconnus. Il est membre du Conseil
de surveillance de plusieurs sociétés importan-
tes, entre autres de la « Veritas ». la plus gran-
de société d'assurances française. M. Deloncle
est chevalier de la Légion d'honneur.

La Sûreté irait jusqu'à soupçonner un grand
soldait

On lit dans le «Matin»:
«Le bruit courait , mercredi soir, qu'une per-

quisition avait eu lieu dans la propriété que
possède en Bretagne le général Weygand.

« Ce sont là, nous a-t-il dit, des insinuations
parfaitement ridicules et dont les auteurs se-
raient morts déj à s'il était vrai que le ridicule
tue. Une perquisition dans ma villa? J'en ignore
tout. Si c'était vrai , j'en saurais quelque chose,
j e pense, étant donné que la maison est inha-
bitée actuellement et parfaitement close. »

La petite troupe des Cagoulards
Dans Vesp rit des enquêteurs, le grand chef

du C. S. A. R. est M. Eugène Deloncle, l'ingé-
nieur arrêté la nuit dernière. Parmi les membres
de son état-maj or, on p lace sans hésiter le gé-
néral Duseigneur.

Quant aux troup es, on estime qu'elles comp -
tent environ 1500 hommes à Paris et p lusieurs
milliers en Province, en tout 5000 â 6000 hom-
mes.

Jeudi une p erquisition a été eff ectuée dans
wn hôtel p articulier app artenant à M . Parent,
architecte, avenue de Villars. On a découvert
dans la cave de l'hôtel : une mitrailleuse Hotch-
kiss. 12 f usils de chasse. 250 grenades et 13.350
cartouches de guerre. M. Parent a été arrêté.

L'Exposition a fermé ses portes

PARIS, 26. — Jeudi après-midi M. Lebrun,
président de la République a assisté à la solen-
nité officielle de la fermeture de l'Exposition in-
ternationale de 1937. Le chef de l'Etat était en-
touré du ministre du commerce , de M. Larbe,
commissaire général , et des commissaires gé-
néraux des pays étrangers.

La dernière j ournée
216,500 entrées ont été enregistrées le der-

nier j our de l'Exposition internationale. Le bé-
néfice net de cette j ournée sera versé à l'assis-
tance publiaue.

LE TEMPS PROBABLE
Le temps probable pour samedi 27-novembre:

Beau à nuageux . Température peu changée.

Chronique jurassienne
A Nidau. — Un cheval tué d'un coup de feu in-

connu.
Un coup de feu a été tiré mercredi après-

midi , depuis une automobile, présume-t-on, sur
un cheval en train de labourer , près de la route
cantonale entre Walperswil et Aarberg. Le che-
val fut tué sur le coup.

Chronique neuchâteloise
Au Locle. — Affichage clandestin.

(Corr.) — Dans la nuit de mercredi à jeudi,
la police locale a surpris des j eunes gens appar-
tenant à l'Union Nationale qui affichaient des
papillons dirigés contre la franc-maçonnerie et
recommandant aux électeurs de voter l'initia-
tive Fonj allaz. Ces papillons ont été séquestrés
et rapport dressé contre les délinquants.

COUR D'ASSISES
(De notre envoyé spécial!

Amour, amour, quancJ tu mous tiens...
La Cour d'Assises a repris séance hier après-

midi , à 16 h., pour juger le cas d'une nommé E.,
né le 24 j uillet 1914, à La Chaux-de-Fonds, ori-
ginaire du Locle, mécanicien, domicilié au Lo-
tie, prévenu d'avoir dans la iournée du 22 août
1937 :

1. pénétré sans droit dans le domicile de R. S.
à l'aide de fausse clé et porteur d'armes ca-
chées:

2. porté volontairement des coups à R. S., au
moyen d'une canne en le frappant à la tête de
manière à nuire à sa santé :

3. agissant avec préméditation , tiré un ou des
coups de revolver contre R. S. dans l'intention
de le tuer. ïa consommation du délit n'ayant
manqué son effet que par des circonstances in-
dépendantes de sa volonté, une balle ayant man-
qué son but et des coups ayant raté.

Il s'agit d'une affaire assez délicate et la
Cour préfère prononce r ie huis-clos au grand
dam d'une quantité de curieux !

R. S. s'est constitué partie civile et ii est re-
présenté par Me Zeltner , du Locle. Me Loewer
assume la défense de E.

On pourrait écrire sur les débats qui se sont
déroulés durant cinq heures un véritable ro-
man-feuilieton; rien n'y manque , mais ce serait
évidemment un roman-feuilleton interdit aux
j eunes filles et aux j eunes gens car en fait de
morale... elle fut plutôt ignorée par tous les ac-
teurs de ce drame passionnel qui aurait pu se
terminer autour d'un cadavre; il n'en fut heu-
reusement rien mais un j eune homme qui a
voulu j ouer au grand amoureux paye aujour-
d'hui de trois ans de prison les élans de sa pas-
sion.

Un mauvais père
L'interrogatoire de E. ne nous apprend , en ef-

fet, rieu de très beau. E. est l'aîné d'une famil-
le de sept enfants; il en est aussi le plus terrible.

Très j eune déj à , E. dut être placé dans des
asiles et un vol le conduisit dans une maison de
correction. Qrâce au service d'assistance de la
Commune du Locle, il put faire un apprentissa-
ge de mécanicien , mais il l'avait à peine termi-
né qu 'il s'amourachait d'une j eune fille qu 'il de-
vait bientôt épouser. Quelques mois plus tard ,
il abandonnait sa femme et sa fillette pour vouer
tout son amour à une femme de sent ans plus
âgée que lui , mariée , sans enfants, oui avai t déj à
connu des amants et dont le mari paraissait fort
complaisant ; c'était en effet un mariage à la
moderne, sans idéal , sans but.

Certain dimanche d'août
E. prenait pension chez les époux S. Pendant

quelques mois, tout alla bien , mais la femme se
plaignit à son mari des persécutions que son
ami lui faisait subir. Un voyage à Qenève suivi
d'une fuite de dame S. qui voulait éviter que E.
ne la chloroformât , des vacances horlogères
passées à Berne , Bienne, Landeron n'amenaient
touj ours aucune solution satisfaisante. Finale-
ment, Mme S. avoua tout à son mari et dès
lors la lutte devint terrible entre ces deux hom-
mes. E. voulut avoir une dernière explication,
fabriqua lui-même une clef et armé d'un revol-
ver et d'une canne pénétra certain dimanche
du mois d'août dans le logement des époux S. Il
attendit tranquillement deux heures durant que
Dame S. quittât son domicile et s'approcha du lit
sur lequel dormait S. Il lui asséna un coup de
canne près de l'oreille puis , comme S. ensan-
glanté , se levait et le poursuivait il tira sur lui ;
une seule balle partit et pénétra dans le plan-
cher entre les jambe s de son adversaire qui s'é-
tait accroupi.

Personne n'avait entendu les coups de feu ;
c'est S. qui alla donner l'alerte chez ses voisins
et la police arrêtait à la fin de l'après-midi E.
au domicile de sa mère.

Voici très résumé ce qui résulte de l'interroga-
toire du prévenu.

Des circonstances atténuantes sont admises
L'expert médical , le Dr Borel de Perreux,

constate que E. ne souffre d'aucune aliénation
mentale et qu 'il est donc responsable de ses ac-
tes ; il n'y a aucune raison de l'interner. Cepen-
dant, en raison d'un atavisme qui pèse lourde-
ment sur lui . le Dr estime que la responsabilité
du prévenu est fortement diminuée .

Dans son réquisitoire, le procureur général ad-
met qu 'il y a des circonstances atténuantes et il
demande au j ury d'en tenir compte afin d'éviter
que E. ne soit condamné à 10 ans de réclusion ,
minimum prévu par notre Code. Le procureur es-
time cependant qu 'une punition est nécessaire
car on ne joue pas ainsi avec la vie d'un indivi-
du ; certes, les époux S. encourent eux aussi
une part de responsabilité; leur attitude ne futpas morale, mais ceci n'excuse et ne j ustifie nul-
lement le geste de E. qui a bien voulu tuer S.après avoir prémédité son crime puisqu 'il s'ex-
erça au tir dans la cave de sa mère.

Au nom de la partie civile, Me Zeltner de-
mande aussi un verdict de culpabilité , tandis
que Me Loewer s'efforce de démontrer que
E. a été en quelque sorte provoqué et qu 'il n'y
a aucune tentative d'assassinat puisque personne
n'a été sérieusement blessé. Il estime que E.,
a sa place dans une clinique , car le pénitencier
ne ferait que le corrompre davantage.

Verdict et jugement
Après de courtes réplique et duplique , le jury

rend rapidement un verdict de culpabilité en
répondant oui à toutes les questions qui sont
posées et en admettant les circonstances atté-
nuantes.

C'est la condamnation que le procureur gé-
néral propose de fixer à trois ans d'empri-
sonnement ; Me Loewer estime cette peine
encore trop élevée et demande l'application de
la loi de sursis.

La Cour admet les conclusions du procureur ,
soit trois ans d'emprisonnement , 5 ans de pri-
vation des droits civiques et fr. 817.15 de frais.
Le président de la Cour explique que la réduc-
tion de la peine de 10 ans de réclusion à 3 ans
d'emprisonnement tient suffisamment compte
des circonstances atténuantes.

L'audience est levée à 21 h. et la session est
close.

Xa Ghaux~de~ponds
A propos d'une disparition.

On a signalé mercredi la disparition de Mme
Jeannerat , âgée de 61 ans, qui depuis lundi 22
novembre n'a pas reparu à son domicile.

Nous apprenons que son passage a été re-
marqu é dans la région des Brenets par plu-
sieurs personnes de la localité, durant la j our-
née de jeudi. La gendarmerie va s'attacher au-
j ourd'hui à vérifier le bien-fondé de ces dé-
clarations.
Votations.

A l'intention des citoyens qui auraien t égaré
leur carte civique ou des nouveaux électeurs qui
ne l'auraient pas reçue , le Bureau de la Police
des habitants, rue de la Serre 23, au rez-de-
chaussée, sera ouvert pendant toute la durée du
scrutin , soit samedi j usqu'à 20 heures et diman-
che de 8 à 15 heures.

Paris 14,68 ; Londres 21,595 ; New-York (câ-
ble) 4,32 ; Buenos-Aires (Peso) 126,75 ; Bru -
xelles 73,475 ; Amsterdam 240,25 ; Pragu e
15,225 ; Stockholm 111,325 ; Oslo 108,50; Co-
penhague 96,40.

C H A N G E S
En Suisse

Le sergent-major porte-drapeau

BERNE. 26. — Ce sera désormais dans l'in-
fanterie un sergent-maj or au lieu d'un adj udant-
sous-officier qui portera le drapeau du bataillon.
Les porte-drapeau et d'étendard auront comme
signe particulier une fourragère rouge et blan-
che.

Un important vote à la Chambre française
L'amélioration du sort des fonctionnaires et pensionnés

Un vote presque unanime
La Chambre française adopte le

projet de loi sur les
fonctionnaires

PARIS. 26. — La séance est reprise à minuit
35. Les députés sont fort nombreux.

Le gouvernement demande la discussion im-
médiate du projet tendant à améliorer la situa-
tion des fonctionnaires, pensionnés et retraités.
M. J. Schmidt, rapporteur général de la com-
mission des finances, radical-socialiste, rappelle
que la répercussion budgétaire du pro 'et sera de
l'ordre de 1700 millions, soit 1300 million s pour
les fonctionnaires et les retraités et 400 millions
pour les pensionnés de guerre. L'extension aux
cheminots dépasse 800 millions. Il y a. en outre,
le personnel de la ville de Paris et les collecti-
vités. Le rapporteur déclare ensuite oue la com-
mission des finances demande à la Chambre le
vote « in globo » du projet de loi.

Une proposition d'aj ournement de M. Gellier,
gauche-démocratique, est mise aux voix et re-
poussée par 394 voix contre 183.

M. Pietri, républicain de gauche, aux applau-
dissements de l'assistance, annonce qu'il votera
le proj et ainsi que quelques-uns de ses amis.

Au cours de la discussion, plusieurs projets
d'amendement étant présentés. M. Chautemps,
président du Conseil, insiste de nouveau pour
que le projet soit voté «in globo». Divers amen-
dements sont rej etés.

M. Chautemps donne quelques explications
sur les indemnités. Il adresse un appel à la sa-
gesse et à la raison des fonctionnaires pour
qu 'ils comprennent • dans quel sentiment la
Chambre se prononce : « Si nous en sommes à
une heure où nous pouvons considérer les finan-
ces, dit-il , avec un optimisme réfléchi, il faut
se rendre compte que cet optimisme est condi-
tionnel, que le marché des changes n'est stable
Que parce que le ministre des finances veille à
maintenir l'équilibre budgétaire .»

Le projet est voté
Le président du conseil pose la question de

confiance. L'ensemble du projet de loi est voté
par 518 voix contre 6. La séance est levée à
6 heures.

Le scrutin rectifié
Voici le scrutin rectifié sur l'ensemble du pro-

j et de loi tendant à améliorer la situation du
personnel en activité ou en retraite des admi-
nistrations de l'Etat , des ressortissants de la
caisse des pensions de guerre et les titulaires
de pensions d'invalidité (hors guerre), 521 ont
voté pour, 4 ont voté contre et 80 se sont abs-
tenus.
Un débat qui commence mal... mais oui finit bien

Le vote de la loi sur les f onctionnaires est
un très gros succès p our M . Chautemps, car le
débat qui devait s'engager à 17 heures dut être
renvoy é p ar deux f ois,  la commission f inancière
n'ay ant p as  terminé ses travaux. Cette dernière,
à la suite d'une énergique intervention de. M.
Chautemps, adop ta f inalement p ar 25 voix
contre 0 et 17 abstentions le p roj et du gouver-
nement contre celui p résenté p ar  le cartel des
services p ublics.

Un vapeur chavire — Douze noyés
HELSINQFORS, 26. — Un vap eur a chaviré

sur le lac Naimaa, au cours d'une violente tem-
p ête. Douze p assagers se sont noy és et une
vingtaine d'autres ont p u être sauvés.
Il y a encore des trafiquants de chair humaine

VARSOVIE. 26. — La police a arrêté dans
l'express Varsovie-Vilno. un individu qui a déjà
subi plusieurs condamnations pour s'être livré à
la traite des blanches. Le criminel avait l'inten-
tion d'amener quatre j eunes danseuses qui
avaient perdu leur place dans une boîte de nuit
de Lodz et il voulait les faire partir par la Let-
tonie, la Lituanie, vers l'Amérique du Sud. La
police a établi que l'individu arrêté tenait à Var-
sovie un salon de beauté et qu 'il était membre
d'une bande nombreuse et bien organisée. Plu-
sieurs arrestations ont été opérées. .

Elections présidentielles en Argentine
BUENOS-AIRES, 26. — Après avoir procla-

mé M. Ortiz. président de la Républiaue , l'as-
semblée nationale a proclamé M. Çastillo, vice-
président . L'un et l'autre sont élus pour 6 ans.

C'est par 245 voix contre 127 à MM Alvear et
Mosca que MM. Ortiz et Çastillo ont été procla-
més respectivement président et vice-président
de la Républi que argentine .

Décisions fédérales
L'incident de Versoix est clos

BERNE, 26. — A la séance de vendredi, du
Conseil fédéral , M. Baumann, chef du départe-
ment fédéral de justice et police a donné des
renseignements sur la réunion des royalistes
français à Versoix. Il a constaté que grâce aux
mesures prises par la police la distribution du
manifeste royaliste a été empêché. Le mani-
feste a été publié plus tard en France,
mais n'a pas été mis en rapport avec la
réunion de Versoix. Le Conseil fédéral considère
l'affaire comme terminée.
Le prix des billets des C. F. F. pendant les fêtes

A l'occasion des fêtes de Noël et de Nouvel-
An, la validité des billets du dimanche serait
prolongée comme suit :

A Noël, pour l'aller du 24 au 26 décembre,
pour le retour , du 25 au 27 décembre .

Au Nouvel-An, pour l'aller du 31 décembre au
2 j anvier, pour le retour du ler au 3 j anvier.

Mort de l'écrivain genevois Jules Cougnard
QENEVE, 26. — On annonce la mort survenue

après une longue maladie à l'âge de 82 ans, de
M. Jules Cougnard , homme de lettres et j ourna-
liste genevois. Le défunt publia de nombreux
ouvrages et a été de longues années collabora-
teur du « Journal de Genève » et de différents
périodiques de la Suisse romande. Il fut le fonda-
teur et pendant 5 ans le président du cercle des
arts et des lettres. Avec Jules Cougnard, dispa-
raît une des personnalités les plus connues de
Qenève.
Dans une fabrique de Liestal. — Une chaudière

fait explosion
LIESTAL, 26. — La chaudière d'un compres-

seur a fait explosion vendredi matin peu après
8 heures, à la fabrique Erzenberger S. A. à
Liestal. Sur 40 ouvriers, deux ont été légèrement
blessés au visage. Les dégâts matériels sont im-
portants.

t\ la Cour d'Assises neuchâleloise
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